
MERCREDI 9 SEPTEMRRE 1891

Cirqae Loroh (Place de la Gare). — Grande re-
présentation , tous les soirs, dès 8 heures.

Orphéon. — Répétition générale, mercredi 9, à
8 h. du soir , au local .

Deutsche Evangelisation (Lokal : Envers 37).
— Mittwoch, Abends 8 Vs Uhr : Bibelstunde.

Club des Dérame-tot. — Réunion, mercredi 9,
à 8 •/« h. du soir, au local.

Société d'escrime. — Assaut, mercredi 9, à 8Vt h.
du soir, au local.

Conoordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 9.,
Abends 8 »/t Uhr, Café de la Croix-Blanche.

Intimité. — Assemblée générale, mercredi 9, à
8 h. du soir, au local.

afaaioue militaire a Les Armes-Réunies >.
— Répétition générale, mercredi 9, à 8 Vs h. du
soir, au Casino.

fanfare Montagnarde. — Répétition générale,
mercredi 9. * 8 h. 'lu noir , au local.

Société ornithologique. — Assemblée générale,
jeudi 10, à 8 '/s h. du soir, au local. Par devoir.

Union Chorale. — Répétition générale, jeudi 10,
à 8 '/> h. du soir, au local .

Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale , jeudi 10, à 8 l/i h. du soir , au local .

Club de la Pive. — Séance, jeudi 10, à 8 Vs h. du
soir, au Cercle.

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 10, à 8 »/• h. du soir, à la grande
Halle.

Deutaoher G-emisohter Kirohen Chor. — Ge-
sangstunde, DonnerstagdenlO., Abends 8 V» Uhr ,
irm Lokal.

fialvetia (Groupe de chanteurs du Cercle Monta-
gnard.) — Répétition générale, jeudi 10, à 8 h.
du soir , au local. Amendable.

Union chrétienne des Jeunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 10, d 8 *U du soir : Causerie par M. Pet-
tavel.

Carabiniers du contingent fédéral. — Assem-
blée, jeudi 10, à 8 l/s h. du soir , au local. — Ordre
du jour : Course.

Brasserie Hauert. — Concert donné par la troupe
Martel , jeudi et jours suivants, dès 8 heures.

La Chaux-de-Fonds

Tandis que nous vaquons bien tranquille-
ment à nos affaires , des hommes très curieux
et très entreprenants s'occupent ,dit le Temps,
de mettre un peu plus de merveilleux dans la
science , ou plutôt de rendre scientifique ce
qui n 'est encore que merveilleux. Il s'agit des
p hénomènes psychi ques. La curiosité du public
se porte parfois capricieusement sur cet ordre
de phénomènes et l'abandonne ensuite avec
autant de désinvoltur e. Mais ce n'est pas la
passion de quelques néophytes inconsidérés ,
ou la répulsion de quel ques dilettanti déçus ,
qui peut nous aider ici à découvrir une part
de vérité ou saisir une explicati on plausible.
Il vaut mieux la toute simple attention patiente
d'observateurs laborieux qui procéderaient
selon les lois rigoureuses de la méthode.

Or , ces observateurs laborieux existent. Ils
recueillent et notent des «cas », non pas pour
nous imposer leurs théories , mais pour pré-
parer un « dossier » complet de la question.
Vous pouvez voir , par exemple , dans h Revue
rose de cette semaine , une rubrique ainsi con-
çue : Psychologie . — Observations d'hallucina-
tions individuel les et collectives . Mieux encore :
on a fondé récemment une revue spéciale que
publie l'éditeur Félix Alcan , ce qui suffirait
¦i montrer déjà que nous n 'avons pas affaire à
la fantaisie d'amateurs sans autorité. Ce sont
les Annales des sciences psychi ques. Le sons-
titre dit : « Recueil d'observations et d'expé-
riences. » Quatre numéros ont déj à paru sous
la direction de M. le docteur Dariex. Le direc-
teur et M. Ch. Richet ont spécifié nettement
le but de cette publication .

Il y a, disait M. Ch. Richet , certains phéno-
mènes et certains faits qui n 'ont pas pu fran-
chir encore la période de l'emprisme. Alors
que les sciences positives faisaient d'immen-
ses progrès , astronomie , chimie , ph ysique ,
physiologie , mécanique , la psychologie était à
peu près stationnaire. Certaines facultés de
l'esprit , semblant bien constatées par des ob-
servateurs disséminés , restaient profondé -
ment inconnues... Il y a près de cent ans
qu 'on s'occupe de lucidité magnéti que ; il y a
plus de deux mille ans qu 'on parle des pro-
phéties et des pressentiments ; quant au spi-
ritisme , quoiqu 'il paraisse de date plus ré-
cente, on le retrouverait dans les vieux li -
vres. Et cependant , si l'on cherchait à con-
denser ce qu 'il y a de scientifique et de rigou-
reux dans cet amas de faits incomplets , de
mauvaises observations , d'expériences ridicu-

les, de tentatives ébauchées et impuissantes ,
on ne trouverait rien , ou presque rien... C'est
ce qui autorise les savants et le public à nier
en bloc tous ces faits et à dire qu'il n'y a rien
de vrai , puisque , malgré tant d'efforts , on n'a
pu obtenir aucune démonstration tant soit
peu satisfaisante.

Ceux qui ont fondé les Annales des sciences
psychiques croient évidemment (l'hypothèse
étant la base de toute recherche scientifique)
à l'existence de forces que nous ne connais-
sons pas ; ils pensent que l'explication méca-
nique ne suffit pas à expliquer tout ce qui se
passe autour de nous. Ils espèrent que 1' « oc-
culte » — c'est-à-dire, étymologiquement ,
l'inconnu — d'aujourd'hui , sera le connu de-
main. Ils savent qu'il y a trois cents ans l'é-
lectricité était une science occulte, comme
aussi la chimie avant Scheele et Lavoisier , et
que le magnétisme animal commence à avoir
droit de cité dans la science depuis vingt ans
à peine. Ils ne se font pas faute , on le conçoit ,
de citer ces précédents où ils puisent l'encou-
ragement qu'ils ne trouveraien t pas chez
nous , profaces , dans une très grande prédis-
position à croire.

Il est vrai qu'on n'a essayé jusqu 'à ce jour
de forcer notre septicisme— ou plutôt : notre
réserve — que par des prédications et des ap-
pels plus ou moins persuasifs. Nous voulons
des démonstrations , avant de contresigner les
certificats de crédibilité qu'on nous demande
pour des phénomènes bien surprenants. On
se propose de contenter enfin nos exigences.
Jusqu'ici l'on s'était tenu à des attestations va-
gues, à des témoignagnes douteux :*on va es-
sayer de colliger des « faits », sérieusement
affirmés , et on nous les offrira dans leur bru-
talité suggestive (c'est l'occasion , n'est-ce pas ?
de p lacer l'adjectif à la mode) sans nous glis-
ser subrepeitement une théorie en guise de
carte forcée.

Cela n'est, d'ailleurs , ni une invention ni
une innovation. Il s'agit d'abord tout uniment
d'app liquer la méthode expérimentale aux
phénomènes psychiques ; ensuite , la société
anglaise for psychical Research, fondée il y a
dix ans environ , publie sous la direction du
professeur H. Sidgwick et de Mme Sidgwick ,
un journal qui a la collaboration de plusieurs
savants distingués : tous les < faits » se rap-
portant aux sciences psychiques sont réunis
avec soin , mais avec un soin judicieux , dans
ce recueil.

Ces « faits » sont de plusieurs sortes. Il y a :
1° les faits de télépathie , c'est-à-dire ceux dans
lesquels un phénomène a été re senti par A,
alors que B éprouvait le même phénomène
(ou un phénomène analogue) sans que A ait
pu en être averti ; 2° les faits de lucidité, c'est-
à-dire la connaissance par un individu A d'un
phénomène quelconque , non percevable et
connaissabl e par les sens normaux , en dehors
de toute tr ansmission mentale , consciente ou
inconsciente : par exemple , A voit un incen-
die qui .'•e passe à 25 kilomètres , alors que
parmi les personnes présentes auprès de A
aucune ne connaît l 'incendie ; enfin , 3° les
faits de pressentiment , c'est-à-dire la prédic-
tion d un événement plus ou moins impro-
bable qui se réalisera dans quelque temps , et
qu 'aucun des faits actuels ne perm. t de pré-
voir. Au fond , télépathie , lucidité et pressen-
timent ne sont que des variétés d'un môme
phénomène. Mais , en dehors de ce groupe de
« faits » il y a les phénomènes physiques ,
ceux dont M. Ch. Richet dit : «Je n 'y crois
pas > , en quoi il est imité par un assez grand
nombre de ses contemporains , sains de corps
et d'esprit , rétifs à la mystification. Ce sont :
1° les mouvements d'objets matériels ou dé-
placements d'objels sans contact : tel , le fa-
meux soulèvement de tables ; et 2° les fantô-
mes et apparitions se manifestant objective-
ment, c'est-à-dire de telle manière que l'on ne
puisse les exp liquer par la simple hallucina-
tion du percipient.

Ces deux catégories de phénomènes qui
semblent à M. Ch. Richet les p lus suspectes
sont cependant — il faudrait peut être dire :
par conséquent — celles dont on parle le p lus
souvent et qu 'on cite le plus abondamment.
Ainsi , nous trouvons dans le dernier numéro
des Annales des sciences psychi ques un « fait »
d'apparition raconté avec un rare accent de
sincérité et un luxe de détails très saisissants .

Ceux qui ont jeté les yeux sur les œuvres d'un
jeune dramatiste belge, M. Maurice Maeter-
linck , à qui les « princes » débonnaires de
notre critique un peu lasse finiront par accor-
der les lettres de grande naturalisation , ceux-
là se souviendraient , en lisant le récit des An-
nales, du frisson particulier qu 'ils ont dû res-
sentir à la lecture ou à l'audition de la pièce
intitulée [ 'Intruse... Donc, Mlle L. Isnard —
fille de M. Isnard , ancien professeur à l'Ecole
de médecine militaire du Val-de-Grâce , com-
mandeur de la Légion d'honneur , ancien chi-
rurgien en chef de l'armée d'Italie en 1859 et
de l'armée du Rhin en 1.Î71 — raconte qu'un
soir du mois de janvier 1878 elle était dans sa
salle à manger , 28, rue Jacob , avec son frère,
sa sœur et un ami de la famille. A côté était la
chambre à coucher de Mme Isnard mère, qui
était souffrante depuis quatre mois, gardait le
lit , mais semblait aller mieux ce jour-là. Lais-
sons la parole à Mlle L. Isnard :

« Neuf heures venaient de sonner ; au de-
hors , la nuit était profonde et sans bruits , le
temps était lourd , brumeux , presque pluvieux;
dans la $alle, la table , le seul endroit vivement
éclairé , répandait autour de nous sa pénom-
bre ; de la chambre de la malade venait à tra-
vers les vitres dépolies de la porte une trem-
blante lueur de veilleuse.

Tout à coup, du fond du corridor , le vent
sembla s'élever, accompagné de cette voix mu-
gissante et plaintive qui lui est particulière.
La porte du corridor, fermée au bec de cane,
s'ouvrit avec violence : les deux battants vi-
trés s'entrô-choquèrent avec fracas. Etonnée
d'un coup de vent dans ce grand calme, je re-
gardai alors. Une chose étrange, inex plicable ,
se passa : une ombre , comme une ombre de
femme , était là , à l'entrée de la chambre de
ma mère ; elle se détachait de la portière el
glissait sans hâte dans la direction du couloir.
Je la vis vague d'abord , plus nette ensuite
quand elle se profila sur le mur. Arrivée à
l'angle qu 'il formait en cet endroit , elle le
quitta , s'avança dans la salle et se dirigea de
nouveau vers la corridor. A cet instant , elle
se découpa nettement sur le fond blanc de la
porte ouverte ; là , elle m'apparut distincte ,
précise. C'était bien une ombre de femme,
plutôt compacte que transparente , et pour-
tant ?... Elle avait , si je puis m'exprimer ainsi ,
la diaphanéité de certains nuages.

Elle était petite , légèrement courbée , avec
la tête baissée et les bras croisés sur la poi-
trine ; elle avait un je ne sais quoi de recueilli
et de résigné dans l'attitude. La tête et les
épaules étaient recouvertes d'une espèce de
voile grisâtre , cendré ; le visage était entière-
ment caché : on eût dit d'une religieuse.

Elle entra dans le corridor , s'y enfonça et
disparut dans l'obscurité. Un coup de vent ,
moins violent que le premier , poussa la porte
derrière elle ; celle de la chambre de ma mère
s'était refermée sans bruit. Ce phénomène
avait duré quelques secondes. En voyant cette
ombre, j'avais pensé immédiatement à ma
mère , non que je fusse frappée par une res-
semblance déterminée , mais j'avais senti com-
me un lien mystérieux entre elle et cette ap-
parition ; il me serait difficile d'analyser ce
que j'éprouvai alors. Ce n 'était , pas de l'effroi ,
c'était de l'étonnement mêlé à une sorte de
crainte superstitieuse ; une immense tristesse
avait envahi tout mon être , mon cœur se
serra , j'eus un sombre pressentiment : « Ma
mère mourra » , pensai-je. Anxieuse , je regar-
dai mon frère : lui aussi avait vu ; sa ph ysio-
nomie étonnée me le disait clairement. M. Me-
nou semblait mal à l'aise et comme gêné de
ce qui s'était passé. Je me levai pour aller
voir rua mère, j'hésitais presque , j' avais com-
me une vague peur de la trouver p 'us mal.
Alors , me tournant vers M. Menon , je di. :
J'ai connu une famille russe , dans laquel e
ceci était devenu presque une croyance :
« Quand une ombre sort de la chambre d'un
malade , il mourra le jour même, ou sûrement
dans un temps prochain. — Ne vous impres-
sionnez donc pas , mademoiselle , reprit-il : ce
n'est qu 'un jeu d'ombre , causé par lè vent , un
courant d'air probablement. » Je ne fus pas
convaincue. J'enirai chez ma mère, elle était
sans lumière , sa lampe était éteinte , ce détail
me frappa , je la rallumai; la malade som-
meillait...

Un récit concordant de M. le docteur Isnard

fils , qui a vu la mêm« apparition , suit la nar-
ration si impressionnante de Mlle L. Isnard.
M. Menon Cornuet — l'ami présent — a vu le
môme phénomène et l'atteste en termes pré-
cis. Mlle V. Isnard , qui n'était pas dans la
salle à manger au moment même de l'appari-
tion , se rappelle en avoir en tendu quel ques
instants après le récit de la bouche de son
frère, qui l'a aussi raconté à un voisin, M. L.
Josset , pharmacien de lre classe. Ajoutons que
Mme Isnard mère mourut peu de jours après
l'événement. »

Il n'y a certes rien à conclure de ce « cas »,
puisque les Annales des sciences p hysiques, qui
le rapportent , donnent l'exemple de la pru-
dence ; mais il est impossible de ne pas res-
pecter et admirer le courage des témoins, qui
affirment , racontent et certifient de leur si-
gnature, des choses aussi extraordinair es. Que
des personnes honorablement connues, quand
même elles soient bien assurées des « faits »,
bravent avec cette audace l'incrédulité qui nie
ou l'incrédulité qui sourit (celle-ci est pire),
voilà un spectacle digne des temps antiques.
Les martyrs chrétiens s'exposaient aussi au
ridicule avec une parfaite tranquillité d'âme.
Et même ils passaient non seulement pour des
extravagants , mais pour des malfaiteurs pu-
blics. L'incrédulité est aujourd'hui tolérante,
heureusement ; mais elle est restée ironique.
De cela , du reste, les hommes de peu de foi
seuls se soucient : et il est évident que les di-
recteurs des Annales des sciences ph ysiques et
leurs collaborateurs occasionnels ne sauraient
être dans le nombre.

Apparitions.
irance. — La session extraordinaire

des Chambres s'ouvrira selon toutes probabi-
lités le 13 octobre prochain. Quoi qu'il n'y
ait encore aucune résolution définitive à cet
égard , c'est la date qui paraît devoir être
adoptée par le gouvernement.

On sait , en effet , que la convocation des
Chambres a lieu , à cette époque de l'année,
par décret.

— L'arrivée à Brest (598 kilomètres) des
vélocipédistes qui font la course organisée
par le Petit Journal a eu les proportions d'une
petite fête populaire. Plusieurs centaines de
personnes les attendaient aux abords de l'hô-
tel de la Bourse, où les concurrents doivent
aller déposer leur signature.

M. Jiel-Laval est arrivé le premier. C'est à
quatre heures sept minutes du soir qu 'il a
fait son entrée à l'hôtel de lu Bourse. La foule
était si compacte , qu 'il a dû mettre pied à
terre avant l'hôtel et faire quelques mètres à
pied. Il a signé d'une main très ferme et ne
paraissait nullement fatigué. Il avait parcouru
ses 598 kilomètres en trente-trois heures
sept minutes , sans avoir dormi une minute
en route.

On lui a fait , naturellement , la plus cha-
leureuse réception. Il n'est demeuré à Brest
que le temps d'avaler un bol de bouillon et de
manger quel ques poires , soit environ cinq
minutes. Il est reparti avec la rapidité de l'é-
clair.

Une heure plus tard , M. Terron a fait son
entrée. Même réception enthousiaste. Pas
p lus que son rival il n'a l'air fatigué. Il n'est
non plus resté à Brest que cinq minutes.

M- Corre , un Breton , qu 'on attendait à
Brest avec une impatience toute particulière ,
n'est arrivé qu 'à huit heures trente-huit mi-
nutes du soir. Il était , lui , exténué de fatigue.
II est vrai que M. Corre a dédaigné toutes les
précautions prises par ses concurrents. Il n'a-
vait ni entraîneurs , ni masseurs disposés le
long de la route , et il a accompli ces 600 kilo-
mètres en amateur véritable. M. Corre a cou-
ché a Brest.

Allemagne. — M. de Ca- ivi s'est ex-
primé d'une façon très rassurante sur la si-
tuation européenne a un personnage politi-
que qui lui a été présenté. Le chancelier d'Al-
lemagne a déclaré n'avoir jamais conçu la
moindre inquiétude à la suite des démonstra-
tions de Cronstadt , et son opinion là-dessus
est en opposition directe avec l'effarement de
la plupart des journaux allemands. Il semble-
rait presque que des déclarations rassurantes
sont parvenues indirectement à Berlin.

Nouvelles étrangères
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Quant aux incidents de Constantinople , il
est incontestable qu'ils réclament un examen
attentif et qu'on ne saurait regarder d'un œil
tout à fait passif la modification d'attitude de
la Porte dans la question des traités. Mais , sur
ce point encore, <>n ne quittera pas le terrain
conciliant des représentations diplomati-
ques.

Telles sont les impressions de l'interlocu-
teur de M. de Caprivi.

Italie. — Sur l'invitation de Menotti Ga-
ribaldi , président de la Société des Reduci ,
les membres de cette société se réunirent hier
soir , pour discuter s'ils devaient ou non as-
sister à l'inauguration du monument Gari-
baldi à Nice. On vota un ordre du jour favo-
rable à l'intervention ; mais avec cette ré-
serve de régler diversement sa conduite si la
solennité n'avait plus lieu le 20 septem-
bre.

Au retour de son voyage dans le nord de
l'Europe, le prince de Nap les sera nommé gé-
néral.

Angleterre. — Au congrès des Trades-
Unions , M. Burt a prononcé lundi un discours
très applaudi où il a résumé l'histoire des re-
vendications ouvrières pendant l'année qui
vient de s'écouler et énoncé les résultats ob-
tenus. Au commencement de l'année a eu lieu
l'énergique manifestation des emp loyés des
chemins de fer d'Ecosse pour la réduction des
heures de travail ; aujourd'hui , les menui-
siers et charpentiers luttent pour la môme
cause. Ils est faux , d'ailleurs, que la campa-
gne en faveur de la diminution des heures de
travail ait pour but inavouable une augmen-
tation des salaires , qui serait obtenue bien
plus facilement. Le Parlement est saisi de la
question ; quel que soit le résultat de la gran-
de enquête instituée par une commission
royale, le fait môme de l'enquête est, en soi ,
uu résultat considérable. Mais que les ouvriers
comptent surtout sur eux-mêmes el sur les
puissants effets de leur étroite union.

Etats-Unis. — Edison romancier. —
Le bruit que le grand électricien Edison allait
publier un roman a été mis en circulation , il
y a quelque temps.

Il se confirme aujourd'hui. C'est un roman
« électrique » qu'écrira l'iventeur du phono-
graphe, un roman qui nous montrera la so-
ciété du vingt-cinquième siècle, telle que la
feront les prodigieuses transformations que
les app lications nouvelles de l'électricité au-
ront amenées d'ici là.

L'écrivoin G. P. Lathrop collabore avec
Edison pour la partie spécialement romanes-
que de son livre, qui sera certainement une
des curiosités littéraires de la fin de ce siè-
cle-ci.

Chili. — Le Herald reçoit de Valparaiso
la dépêche suivante à la date du 7 :

Le bruit court que Balmaceda s'est réfugié
dans une légation étrangère ou dans un mo-
nastère. S'il est dans une légation , il sera pro-
bablement protégé contre ses ennemis ; mais
s'il est dans un monastère, il court le danger
d'être capturé. La Junte , en effet, ferait des
perquisitions dans tous les monastères.

L'ancien ministre des affaires étrangères , M.
Aldunate , qui allait à Santiago , a été arrêté à
Quillota par des hommes armés.

Vlliî HXLLXOIS
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V. VATTIER D'AMBROYSE

Barnabé-Blaise ne s'arrêta pas longtemps à ces
réflexions. Il était trop occupe à examiner les peti-
tes barques, chargées de vivres , évoluant autour de
la «Mouette». Oes barques n'avaient, chacune, que
deux rameurs nègres ou malais, les premiers vêtus
de quelque défroque européenne; les seconds , enve-
loppés d'une sorte de sarreau et la tête couverte de
mouchoirs. Ils venaient , cherchant à se distancer
les uns les autres, offrir leurs marchandises.

C'était, avec un immense chariot, attelé d'une
douzaine de bœufs (les charrettes et chariots sont
toujours , au Cap, attelés avec un luxe étonnant de
bœufs), et que l'on s'occupait de décharger sur la
grève, les seules choses annonçant que le bâtiment
mouillait dans des eaux lointaines.

Les approvisionnements frais et de conserve, fu-
rent très vite embarqués; dès le surlendemain, au
matin , la cMouette reprenait sa course.

Le vent se maintenant bon , elle atteignit , dans
une très rapide traversée, Ceylan , l'Ile enchantée.

Lorsque, disent nombre de légendes, dont nous
n'avons point à contrôler l'authenticité, lorsque no-
tre premier père, chassé du paradis terrestre, er-
rait , le cœur brisé, ne trouvant aucun pays qui, en
comparaison de l'Eden , ne lui parût être un affreux
lieu d'exil, les sites merveilleux de la f Ferle» de
l'Océan Indien surgirent devant ses yeux gonflés de
larmes. Ce reflet de splendeurs à jamais disparues.
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Adam l'accueillit comme un adoucissement aux dé-
crets de Dieu. Oeylan devint sa demeure, il la par-
courut en tous sens, portant ses pas jusque sur la
cime des plus hautes montagnes.

Comme preuve de leur véracité , les légendaires
font remarquer que le point culminant de l'île, plu-
sieurs ponts et beaucoup d'endroits divers portent ,
à Ceylan , le nom d'Adam.

,L3 jour naissait quand la «Mouette,» guidée par
un pilote côtier , entra dans la baie de «Pointa-de-
Galle.»

L'île entière semblait sourire aux voyageurs. Sa
couronne de montagnes étincelait aux premières
lueurs de l'aurore; ses forêts envoyaient au loin
leurs senteurs délicieuses. Les cocotiers balan-
çaient , dans l'air pur, leurs tiges flexibles; sur le
flanc des collines se déroulaient , comme un man-
teau soyeux , de superbes prairies. La ville elle-
même, défendue par une ceinture de rochers pitto-
resques et ombragée par de magnifiques bois de
palmiers, paraissait souhaiter une joyeuse bienve-
nue.

Il y eut , à bord du navire, une sorte de frémisse-
ment. Si blasés ou si indifférents que fussent , dans
ces circonstances, les matelots, ils se sentaient
émus devant ce tableau radieux.

Le capitaine resta un instant appuyé contre le
grand mât, embrassant tout l'horizon d'un regard
avide. Près de lui se tenaient groupés les trois pas-
sagers : Mlle Berty, silencieuse , mais le visage ex
primant une joie douce et profonde; Barnabé-Blaise
se répandant en un flot pressé d'exclamations ad-
miratives; Matthieu Daullé , très calme , quoique
son regard trahit un peu d'étonnement.

— Enfin I s'écria Barnabé-Blaise, nous allons
donc pouvoir mettre pied à terre et visiter ce pays
magnifique. Est-ce tout de suite que vous nous
permettrez de descendre, capitaine ?

— Vers le milieu de la matinée, au plus tard .
Soyez tranquille. A moins de nouvelles, d'ailleurs
assez improbables , vous aurez le temps de faire
plusieurs excursions dans l'île.

Le canot de M. Raybaud était préparé. Il y prit
place , promettant de revenir promptement. Son ab-
sence fut très courte , en effet. Il revint gai et tout
disposé, disait-il , à faire à ses passagers les hon-
neurs de Oeylan :

— Pour auj ourd'hui, contentez-vous de visiter
Pointe-de-Galle; mais je vous promets de vous
faire prendre place, demain, dans la malle -poste

qui conduit à Kandy. Venez un instant dans ma
cabine; nous avons à nous entendre pour ce petit
voyage.

La physionomie de M. Raybaud avait pris un air
plus grave. Arrivé chez lui, il fit asseoir Mademoi-
selle Berty et les deux jeunes gens et les pria de
l'écouter avec attention.

— Avant de vous permettre d aller à terre , dit-il ,
je dois vous instruire de choses très importantes.
Rappelez-vous que Ceylan est une colonie anglaise
et que, quoiqu 'il puisse arriver , vous ne devez
point prononcer le nom de Jacques Guillem. Vous
comprendrez le motif de ma recommandation.

Bornéo est une île immense, la plus grande du
monde après l'Australie. Les richesses qu'on y
pourrait mettre en œuvre sont incalculables, aussi
sa possession a-t-elle tenté bien des peuples. Les
Hollandais y ont établi d'importantes colonies , dont
les Anglais voudraient s'emparer comme, déjà , ils
se sont emparés du Cap, par exemple.

Des rivalités sourdes , des compétitions sans nom-
bre en sont résultées, près du principal sultan de
Bornéo à la cour duquel résidait , alors, M. Jacques
Guillem.

Sans le vouloir , et, pour ainsi dire , sans le sa-
voir, votre parrain s'est trouvé mêlé à ces intri -
gues. Sa position devint très difficile; car, pendant
un moment , le sultan n'allait à rien moins qu'à
l'accuser de favoriser les ennemis de son pouvoir.
Heureusement , M. Guillem trouva un ami vérita-
ble dans M. Benjamin Brompton. Il se justifia ,
§ràce à lui , et «Mouley-Hadim,» le sultan, lui ren-

it sa confiance.
Dapuis quatre ans , rien n'a plus menacé la haute

fortune qu 'il a acquise , mais je n'ai pas besoin
d'entasser raisonnements sur raisonnements pour
vous mettre en garde contre la plus légère indis-
crétion.

Vous êtes , souvenez-vous-en , les hôtes de M .
Benjamin Brompton , esquire , le propriétaire du
navire de commerce la «Mouette». Si l'on vous in-
terroge (et je ne pourrai peut-être pas toujours
tourner ou prévenir les questions qui vous seront
adressées), vous faites un voyage d'agrément. En
répondan t ainsi , vous restez dans les limites de la
vérité stricte. Jusqu'à présent , en effet , votre voyage
n'a point de caractère autre que de pur agrément ,
et il ne vous appartient pas plus qu'à moi d'es-
sayer de préjuger quelles conséquences M. Guillem
en désire tirer.

Tout étant entendu , il ne me reste qu'à vous
informer que nous avons environ une semaine à
passer ici et que les frais de votre séjour me re-
gardent.

— Monsieur , dit Matthieu Daullé, je ne me serais
pas permis de vous interrompre : une chose m'in-
quiète, cependant. Si l'on nous questionne, trou-
vera-! on vraisemblables les réponses que vous
voulez bien nous dicter ? M. Brompton est Anglais.
Tous trois nous sommes Français et sans lian
commun, que cette circonstance d'avoir eu le même
parrain.

Je crains donc ...
— Je ne crains rien , moi , s'écria impétueuse-

ment Barnabé-Blaise. Les questionneurs seraient
bien reçus t Depuis quand n'a-t on pas la liberté
de voyager par caprice ou par plaisir T

— M. Daullé faisait une observation très sage,
dit le capitaine, et vous , monsieur Guillnm, avez,
jusqu 'à un certain point raison. Toutefois , la con-
duite à tenir se trouve entre ces deux extrêmes.
Vous ne devez point paraître redouter les questions
indiscrètes, car nul , si vous agissez avec prudence ,
n'a le droit de vous interroger , et vous pouvez
poliment déconcerter les questionneurs. Mais
gardez-vous bien d'accueillir personne avec ru-
desse ou hauteur : ce serait éveiller des soupçons
fâcheux.

— Je me promettais un grand plaisir à visiter
un peu cette île splendide, mais je serai , je crois,
assez sage pour rester à bord , dit Barnabé-Blaise .
J'éprouverais une trop vive peine si, par mon
étourderie , j'étais cause, pour mon oncle, du plus
petit désagrément.

— Et moi , dit Jacqueline Berty, je vous serai
obligée, monsieur Raybaud , de ne me point com-
prendre dans l'excursion projetée.

— Je n'accueillerai certes pas une telle requête,
interrompit le capitaine, et vous me permettrez ,
mademoiselle, d'user , pour vous convaincre, de
l'autorité que votre narrai n m'a déléguée. Dapuis
votre embarquement , vous avez travaillé avec trop
d'assiduité; ensuite, la fatigue que vous avez prise
pendant la maladie de ces messieurs, a achevé de
vous rendre très pâle.

(A suivre.)

BERNE. — Un jeune américain de 18 ans ,
en séjour dans une pension d'Oberhofen , est
parti jeudi dernier de Merligen (Oberland)

pour faire seul l'ascension du Niederhorn qu 'il
avait , paraît-il , déjà gravi il y a peu de temps.
Il avait annoncé , en partant , son retour pour
vendredi au soir. Ne le voyant pas arriver , le
maître de pension d'Oberhofen télégrap hia à
Merligen et au Beatenberg pour avoir de ses
nouvelles ; personne ne l'avait vu.

Justement inquiète de cette disparition , sa
tante ordonna immédiatement des recherches.
Deux escouades de guides furent expédiées
dans deux directions différentes. Ce malheu-
reux jeune homme fut trouvé au pied d'une
paro i de rocher haute de quel ques centaines
de mètres, dans un état p itoyable. Les guides
l'ont ramené à Merligen , où son oncle , un
général anglais , est venu le chercher.

Charles Lane , la victime habitait Genève.
ARGOVIE. — On vient de découvrir que

Doggwiller , d'Emraensee, condamné l'année
dernière à plusieurs années de réclusion pour
incendie , est innocent. Le plus curieux , c'est
qu'il s'était lui-même accusé de ce crime. Au
bout de dix-huit mois, il s'est lassé du régime
de la maison de force et a pu établir que le
jour de l'incendie il était à la salle de police
de la caserne de Lucerne. Le jugement va
être revisé. Doggwiller n'a que vingt-cinq
ans.

FRIBOURG. — La Liberté dit que deux indi-
vidus ont tenté , dimanche , de faire dérailler
un train du Jura-Simp lon au Warpel , près de
Guin. La place était bien choisie. Les malfai-
teurs , cachés par des arbustes , ont pu opérer
à loisir. Ils avaient placé sur la voie des pier-
res el un instrument de fer. Un cantonnier
les ayant aperçus , ils ont pris la fuite. On est
sur leurs traces.

GRISONS. — On mande d'Andeer que , près
de Rongellen ou Roungaïla (district de Hinter-
rhein), près du Trou Perdu , en amont de
Thusis , dans la Via Mala , il y a eu un éboule-
ment de cent mètres cubes de rochers. Les
voitures ne peuvent pas passer la route du
Splûgen. Les voyageurs sont obligés de passer
par dessus l'éboulement.

Des ouvriers sont occupés à faire sauter les
blocs de rocher.

GENÈVE. — Les cuisines populaires . —
L'affluence est toujours considérable dans cet
établissement et toutes les classes laborieuses
en profitent avec régularité. Depuis l'ouver-
ture il a été vendu plus de un million de ra-
tions de toute nature (1,034,820) représentant
972,000 jetons et une dépense de plus de
100,000 francs. En chiffres ronds , il a été
vendu 6,200 jetons de chocolat , 18.000 de ca-
fé, 17,000 de fromage , 248,000 de pain ,
163,000 de viande , 127,000 de soupe , 220,000
de légume. 172,000 de vin. La vente moyen-
ne pendant les seize mois a été mensuelle-
ment de 65,000 rations représentées par
62,000 jetons.

L'état de la caisse est satisfaisant et peut
largement faire face à tout l'entretien du per-
sonnel et du mobilier. L'administration conti-
nue à se rendre un compte exact des entrées
et sorties de marchandises , et à surveiller la
bonne tenue de l'établissement. Depuis six
mois , il n'a été formulé qu'une réclamation et,
comme elle était fondée, il y a été fait droit
immédiatement.

Nouvelles des cantons
Péages. — Les recettes des péages pen-

dant le mois d'août ont été de 2,387,557 fr.,
en augmentation de 58,956 francs sur le mois

correspondant de 1890. Pour les huit premiers
mois de l'année, les receltes accusent une di-
minution de 1,065,080 fr.

Militaire. — Le Conseil fédéral a accordé ,
avec remerciements pour les excellents servi-
ces rendus , la démission du colonel Zehnder ,
chef d'arme de la cavalerie.

Il a nommé : Major dans l'état-major géné-
ral, le major d'infanterie Leupold Edouard ,
de Zofingue.

Capitaines dans l'état-major général , les ca-
pitaines Amédée Galiffe , à Genève, Steiger , à
Berne, Hasgler, à Liestal , Schmidt , à Kreuz-
lingen , Bonhôte , à Neuchâtel , Graffenried , à
Berne , el les lieutenants Bourcard , au Petit-
Huningue , Lenzbourg , à Fribourg, Bûhler , à
Winterthour , Frey, à Brugg, Schmid , à Aarau ,
de Murait , à Montreux , Bally, à Schœnenwerd ;
M. Miôville , à Bâle, lieutenant de dragons , est
nommé instructeur de cavalerie de seconde
classe.

Régional S. C. — Le Conseil fédéral a
approuvé , sous certaines conditions , le projet
général de construction , depuis la gare prin-
cipale de la Chaux-de-Fonds jusqu 'au Chemin
Blanc , du chemin de fer à voie étroite de Sai-
gnelégier à la Chaux-de-Fonds.

La défense des ouvrages du Gothard.
— Les fortifications du Gothard sont dans un
état d'avancement tel qu 'il importe de penser
aux exigences toutes spéciales de leur défense.
L'Assemblée fédérale a autorisé le Conseil fé-
déra l à prendre d'urgence, sous réserve de
ratification ultérieure , les mesures d'organisa-
tion qui lui paraissent nécessaires. Le Conseil
fédéral a estimé qu 'il faut avant tout nommer
les officiers auxquels le commandement des
ouvrages serait confié en temps de guerre et
leur donner immédiatement une première
instruction qui les mette à la hauteur de leur
tâche.

Les compagnies de forteresse ne sauraient ,
à elles seules, parer à tous les besoins de la
défense ; on leur adjoindra , pour le service
des avant-postes et la garde des passages , des
troupes mobiles qu'il est urgent de désigner
sans délai , puisque l'état-major ne doit plus
en tenir compte dans ses plans de concentra-
tion. Ces troupes mobiles — infanterie , artil-
lerie et génie — seront tirées de la landwehr
(hommes de 32 à 44 ans), dont les éléments
possèdent une instruction suffisante pour com-
battre dans des conditions favorables , en s'ap-
puyant sur des ouvrages de fortification per-
manente.

Elles seront renforcées par deux bataillons
au moins de l'élite (hommes de 20 à 32 ans),
qui leur donneront la fermeté et la consistance
désirables. Toutes ces unités accomp liront sur
place les périodes d'instruction auxquelles
elles sont astreintes. '•" Y '•{

Les bataillons d'élite, affectés à la défense
du St-Golhard , seront remp lacés dans les divi-
sions par des bataillons nouvellement formés.
En outre, il est indispensable d'entretenir , dès
aujourd'hui , sur les lieux mêmes un personnel
réduit , mais permanent , de fonctionnaires mi-
litaires pris dans le corps des instructeurs ,
soldés en temps de paix. Ces fonctionnaires
seront chargés de l'instruction des troupes,
de la direction des manœuvres qui auront lieu
dans les environs des forts , de l'administra-
tion du matériel , etc., etc. Ils seront , en un
mot , responsables à tous les points de vue de
la défense de la place.

Nouveau fusil. — Il y a eu jeudi , au
Beundenfeld , un assez vif émoi à propos du
nouveau fusil. Deux bataillons bernois qui en
avaient élé armés ont dû rendre ces fusils ;
les officiers et les hommes ont protesté ; la

troupe ne voulait pas rentrer sans armes ; le
colonel Feiss a refusé de laisser remettre aux
deux bataillons d'anciens fusils Vatterli ; le
commandant du régiment a refusé d'inspecter
des troupes sans armes.

— On prétend qu'il n'y a pas plus de 6000
fusils achevés , et cependant il est accordé à
trois ou quatre officiers supérieurs pour
35,000 fr. de gratifications princières à propos
de la fabrication de ces fusils.

La nouvelle de ces générosités vraiment in-
croyables court au palais dans les bureaux ,
dit le Nouvelliste ; elle y fait beaucoup de mau-
vais sang. On se demande où l'on va avec ces
exigences des fonctionnaires militaires ! En
effet , à toutes les calamités de retard de fabri-
cation , comme comble on ajoute des gratifica-
tions prises sur les 25 millions ! Un po pià di
luce I disait dans sa brochure le général La
Marmora à l'instar de Goethe mourant.

Affaire Burke. — Une entrevue a eu lieu
hier au consulat d'Angleterre au sujet de cette
affaire , entrevue à laquelle assistaient , outre
Mme Burke , Mes Rambert et J. Rutty, ses avo-
cats. M. Burke n'est pas encore arrivé à Ge-
nève. Les conseils de Mme Burke estiment ,
que cette affaire a perdu de son acuité et qu 'on
pourra aboutir prochainement à une solution ,
l'honorabilité de leur cliente avant été recon-
nue par les personnes qui ont été mêlées à
l'affaire de Montreux.

D'un autre côté, on dit que le rapport des
autorités vaudoises a dû partir mardi pour
Berne. Il est absolument défavorable à Mme
Burke, dont la conduite envers les proprié-
taires de l'hôtel de la gare et le commissaire
de police du Châtelard est sévèremeut appré-
ciée par tous les témoins entendus.

Grandes manœuvres. — Lundi , la se-
conde manœuvre combinée de divisions a eu
lieu au-dessus de Maerstetten et s'est composée
de deux parties distinctes. La septième divi-
sion, qui avait à défendre la position d'Alten-
klingen-Engelsberg contre l'attaque de la VIme
division , a commencé par prendre l'offensive
et a repoussé l'ennemi jusqu 'à Utweilen et
Wagerswil. Puis , l'ordre lui ayant été donné
de se retirer et de couvrir Maerstetten , elle a
défendu victorieusement les positions qui
avaient été désignées.

La manœuvre , qui a eu lieu au milieu
d'une grande affluence de curieux , est consi-
dérée généralement comme très réussie. Le
temps s'est tout à fait mis au beau. Diman-
che à midi , au Lion d'Or , à Wintherthour ,
a eu lieu un dîner en l'honneur des officiers
étrangers. M. le conseiller fédéral Hauser , la
direction des manœuvres , les juges du champ,
les divisionnaires et les chefs d'arme étaient
aussi présents. M. Hauser porte un toast aux
puissances étrangères et M. le colonel Cere-
sole celui des officiers représentant les puis-
sances étrangères. Les généraux Brudiseano
et Zédé ont répondu.

#*
La manœuvre de mardi a eu lieu à Frauen-

feld et dans ses environs. La sixième division
avait à défendre la position de Gerlikon , et la
septième, renforcée d'une brigade de land-
wehr, à l'attaquer. Le combat a été parfois
très animé et a duré jusqu 'à deux heures. La
position n 'a pu être enlevée.
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Chronique suisse Séance de l'après-midi du mardi 8 septemb 'e.
Présidence de M. Jean Berthoud, président.

La cinquième cause de la session est celle
d'un nommé D., accusé d'avoir abusé de sa
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force envers une personne du sexe faible , sans
avoir réussi pourtant à lui faire grand mal.

C'était le 21 avri l 1891, au Val-de- Ruz , à
Boudevilliers un jour de foire. Il y avait
danse ; le nommé D. y alla et rencontra Mlle X.
On se connaissait nn peu ; on fit plus ample
connaissance et puis — selon l'avocat de la
défense, M. Diacon , qui fait un pittoresque
tableau de cette journée de printemps — on
finit par s'entendre tout-à-fait , par aller en
carrousel ensemble, par faire un tour de pro-
menade, etc., etc.

Malheureusement , M. le procureur général
ne croit pas que les choses soient allées si
gaîment. Après avoir pris connaissance de
l'enquête , il croit , au contraire , que D. s'est
montré très brutal vers la fin de la prome-
nade. Ce qu'il y a de certain , c'est qu 'à un
moment donné, la jeun e fille a crié et qu'un
monsieur est venu la délivrer des mains de
son terrible compagnon.

Bref , le jury apporte un verdict d'acquitte-
ment , et le prévenu , libéré par M. le prési-
dent , quitte la salle en disant : au revoir I

#*
La sixième cause est celle de deux jeunes

hommes, B. et W., de là Chaux-de-Fonds,
qui sont accusés de vol avec effraction au pré-
judice de M. H., négociant de la dite loca-
lité.

Les deux prévenus ont été pris sur le fait
par des agents de la police locale ; ils font des
aveux complets et consentent à être jugés
sans l'assistance du jury.

M. le procureur général conclut à ce qu'ils
soient condamnés à deux ans d'emprisonne-
ment , sauf à déduire de cette peine le temps
qu 'ils ont déjà passé en prison préventive.

E. Eug. Bonhôte , défenseur des deux pré-
venus, développe devant la Cour les circons-
tances atténuantes qui militent en faveur de
ses clients, et cherche à prouver qu'il n'y a
pas eu vol , mais seulement « tentative » de
vol. Il espère que MM. les juges useront de
clémence en tenant compte surtout du passé
irréprochable des prévenus.

M. le procureur général n'admet pas qu'il
n'y ait eu que tentative de vol, mais il affirme
que le vol était consommé lorsque les préve-
nus ont été découverts.

La cour admet le délit de vol et condame B.
et W. à un an d'emprisonnement , dont à dé-
déduire 81 jours de prison préventive.

La séance est levée et la session est close à
6 heures dn soir.

3ÊL

** Réforme électorale. — La sous-commis-
sion du Grand Conseil chargée d'élaborer un
projet de loi sur la réforme électorale a fini ,
après plusieurs séances, par adopter à l'una-
nimité un projet qu 'elle soumettra le 16 sep-
tembre à la Commission plénière.

Il est probable que le Grand Conseil lui-
même en sera nanti dans une séance extraor-
dinaire convoquée dans ce but en octobre pro-
chain.

 ̂Locle. — Un moteur à néoline a éclaté,
hier après midi , dans la maison Dubois-Lebet ,
fabricant de ressorts , au-dessus de la gare. Le
feu a pris aux environs du moteur , mais a été
éteint promptement.

Chronique neuchàteloise

On nous communique un des derniers nu-
méros du Messager d'A thènes, dans lequel un
commerçant horloger , M. G. Valsamidis , si-
gnale à ses confrères une escroquerie d'un
nouveau genre dont il a été victime. Il donne
les noms des personnages qui l'ont trompé , et
ce renseignement nous parait devoir intéres-
ser le monde horloger de notre contrée.

Voici en substance de quoi se plaint M. Val-
samidis. « Ne sachant pas le français , j'avais
recours, dit-il , à un courtier d'Athènes , Em-
manuel Fakiris , pour la traduction de ma
correspondance. Celui-ci se servait pour son
compte personnel des renseignements qui
m'étaient adressés et me faisait signer des let-
tres dans lesquelles il me faisait dire tout
autre chose que ce que je voulais dire. C'est
ainsi qu 'après s'être entendu avec un certain
P.-E. Petrocokino , banquier et commission-
naire , il envoya de ma part des recommanda-
tions en faveur de ce dernier à diverses mai-
sons suisses, en leur promettant ma garantie
personnelle pour les achats qu 'il ferait auprès
d'elles. Je viens de m'apercevoir de cette es-
croquerie de signature en recevant une lettre
d'une maison suisse qui me réclame la cou-
verture d'une traite que Petrocokino a laissé
protester. Quant à Fakiris , il a quitté Athènes
pour aller je ne sais où, mais j' apprends par
d'autres lettres qui me sont traduites exacte-
ment , que Petrocokino a été recommandé sous
mon nom à d'autres de mes fournisseurs. >

Le Messager d'Athènes ajoute que M. Valsa-
midis est connu dans cette ville comme un
commerçant des p lus honnêtes et des plus
scrupuleux.

Avis aux négociants qui peuvent avoir af-
faire au sieur Petrocokino , qui , paraît-il , porte
si bien son nom.

Commerce horloger

** Conseil général. — Le Conseil général
se réunira à l'Hôtel-des-Postes, le vendredi 11
septembre 1891, à 4 heures du soir, avec l'or-
dre du jour suivant :

1. Nomination de trois membres de la Com-
mission scolaire, en remplacemen t de MM.
Georges Favre-Perret, Louis Grisel et Fritz
Leuzinger , qui n'ont pas accepté leurs nomi-
nations.

2. Nomination d'un membre du Conseil
d'administration du J.-N. en remplacement de
M. Hans Math ys, démissionnaire.

3. Rapport du Conseil communal sur une
demande de crédit de fr. 2,500 pour la cons-
truction d'un canal à la rue de l'Arsenal.

4. Rapport du Conseil communal sur une
demande de crédit supplémentaire de 6,500
francs en augmentation du poste du budget
des travaux publics , chapitre VIII , n° 19 :
« Nouveaux canaux d'égoûts. »

5. Rapport du Conseil communal sur une
demande de crédit de fr. 4.500 pour l'ouver-
ture des rues de l'Etoile et du Crôt.

6. Rapport du Conseil communal snr une
demande de crédit de fr. 2,100 pour pavage
de la cour du marché au bétail.

7. Rapport du Conseil communal sur une
demande de crédit de fr. 3,500 pour aména-
gement de la porcherie aux Abattoirs.

8. Rapport du Conseil communal sur l'uti-
lisation de la place de l'Ouest.

9. Rapport du Conseil communal sur une
modification au plan de la première section ,
concernant la rue du Repos.

10. Rapport du Conseil communal au su-
jet de la construction du collège de la Pro-
menade.

11. Demandes d'agrégation.
12. Divers.

** Alerte. — Une nouvelle alerte a eu lieu
cette nuit , à 3 heures. Le feu s'était déclaré à
l'atelier de fonderi e Hegger, rue de la Place
d'Armes. Il avait éclaté, paraît-il , dans nne
caisse de borax et dégageait beaucoup de fu-
mée. Comme l'autre nuit , les locataires ayant
de l'eau sous la main , ils en furent bientôt
maîtres.

#% Fête de Morteau. — On nous prie d'an-
noncer que les deux gymnastes de notre ville
qui ont pris part à la fête de Morteau n'y
étaient pas en qualité de délégués, mais en
simples visiteurs.

*# Incurables. — Reçu avec reconnais-
sance du Collège d'Anciens de la paroisse na-
tionale de la Sagne, en faveur du Fonds des
Incurables, la somme de fr. 20, en souvenir
du 2 août. P. et G. B.

Chronique locale

Du 31 août au 6 septembre 1891.

Recensement de la population en janvier 1891,
27,236 habitants.

Naissances
Pettavel , Nelly-Aimée, fille de Frédéric-Au-

guste et de Fanny-Esther née Schôni , Neu-
chàteloise.

Sengstag. Rose-Marguerite , fille de Jules et de
Marie-Bertha , née Bovard , Bernoise.

Monti , Louis Emile , fils de François-Thomas
et de Aline née Roth , Italien.

Augsburger , Alice-Adrienne , fille de Charles-
Edouard et de Adèle-Eugénie née Graber ,
Bernoise.

Richard , Jeanne, fille de Jules et de Marie-
Isaline née Jeannere t, Bernoise.

Bloch , Lucie-Germaine , fille de Lazard et de
Berthe née Bloch , Française.

Guignon , Irène Lina , fille de Emile-Auguste
et de Louise-Appoline née Wuillemin , Ber-
noise.

Châtelain , Juliette , fille de Olivier et de
Louise-Mina Luthy née Châtelain , Ber-
noise.

Py, Lucie-Henriette , fille de Ariste-Ul ysse et
de Lucie-Adèle née Bolle , Neuchàteloise.

Schneiter , Louis-Auguste , fils de Jacob et de
Cécile née Calame-Longjean , Bernois.

Engel , Georges, fils de Jacob Edouard et de
Catherine née Jegerlahner , Bernois.

Promesses de mariage
Leidecker , Charles-Auguste , pasteur , Vau-

dois , à Bevaix , et Dubois , Cécile-Margue-
rite , sans profession , à Neuchâte l, Neuchà-
teloise.

Robert-Tissot , Léon , graveur , Neuchâtelois ,
etChabanel , Marie-Noémie , horlogère , Fran-
çaise.

Roschi , Friedrich , chauffeur d'usine , et Feuz,
Maria , horlogère , tous deux Bernois.

Brandi , William-Arnold , horloger , Neuchâ-
telois. à Neuchâtel , et Jacot , Elise-Eugénie ,
horlogère , Neuchàteloise , à Valangin.

Richard , Louis-Emile , voiturier , Vaudois , et
Ducommnn-dit-Verron , Sophie, servante,
Neuchàteloise , tous deux à Boudry.

Mariages civils
Grobéty, Henri , remonteur , Neuchâtelois et

Vaudois , et Johner , Louise, tailleuse , Fri-
bourgeoise.

Droz , Arnold , professeur , Neuchâtelois , à
Porrentruy , et Farny, Lina-Emma , sans
profession , Neuchàteloise et Bernoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

18632 Krebs, George-Emile, fils de Alfred et
de Anna-Eugénie née Huelin , né le 16 juil-
let 1891, Bernois.

18633 Sagne, Arnold , époux de Marie-Sophie
née Gostely, né le 9 octobre 1864, Neuchâ-
telois et Bernois.

18634 Muller, Rachel-EUa , fille de Arnold-
Alfred et de Emma née Holzer, née le 5
juillet 1891, Bernoise.

18635 Grahn née Steiner , Anna , épouse de
François-Joseph , née le 21 janvier 1835,
Française.

18636 Béguin née Parel , Eugénie, veuve de
Justin , née le 18 décemore 1810, Neuchà-
teloise.

18637 Droz, Marthe-Hélène, fille de Fritz-
Louis et de Anna-Maria née Schneiter, née
le 8 juillet 1891, Neuchàteloise.

18638 Droz , Rosine-Emma , fille de Jean-Fré-
déric et de Rosine née Hostettler , née le 30
janvier 1875, Neuchàteloise.

18639 Touchon née Sengstag, Fanny-Elise ,
épouse de Charles-Edouard , née le 13 août
1847, Neuchàteloise.

18640 Godât , née Resin , Eugénie-Françoise,
épouse de Jules-Edouard , née le 21 octobre
1850, Bernoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Bulletin Météorologique
(Observatoire de Paris)

8 septembre.
La pression augmente sur l'ouest du conti-

nent et une aire supérieure à 765 mm. s'étend
de l'Espagne à l'Allemagne et à l'Autriche en
couvrant la France. La dépression, qui était
hier en Scandinavie , se dirige vers la Finlan-
de ; une autre se tient au large de l'Irlande.
Le vent est calme avec mer belle sur toutes
nos côtes ; il est modéré du S.-E. à Valentia et
violent de l'ouest à Wisby. Des pluies sont si-
gnalées dans le nord de l'Europe, ainsi qu'en
Irlande et sur le snd de l'Angleterre.

La température monte lentement. Le ther-
momètre marquait ce matin : 5° à Moscou,
10° à Paris , 23° à Alger et 24° à Constantino-
ple. On notait 10° au Puy de Dôme et 4° au
Pic du Midi.

En France, le beau temps va persister , avec
température normale.

A Paris, hier, très belle journée. Maximum ,
22°4 ; minimum, 7°5. A la tour Eiffel , le vent
souffle du sud.

Lugano, 8 septembre. — La nouvelle de la
démission de M. Soldati , président du Conseil
d'Etat , doit être expliquée comme suit :

M. Respini , en vue des prochaines élections
de la Constituante , voulait reprendre son pou-
voir despotique , et faire donner à M. Soldati
sa démission à l'occasion de la prochaine ses-
sion extraordinaire du Grand Conseil. M. Sol-
dati , suivant le conseil de nombreux amis po-
liti ques, a tenu une réunion de conservateurs
à Mendrisio et une seconde à Bironico , à la-
quelle M. Respini a aussi envoyé sa démis-
sion de président du comité conservateur.

Ces démissions ont été acceptées et les con-
servateurs qui suivent M. Soldati ont immé-
diatement nommé un nouveau comité avec
un programme qui exclut absolument le
clergé.. M. Soldati et ses amis formeront un
nouveau journal à Lugano qui s'opposera à la
Liberté, l'organe de M. Respini. M. Soldati
restera donc le chef du gouvernement mixte.
On commente beaucoup ici cette scission du
parti conservateur.

Paris, 8 septembre. — La direction de l'O-
péra a décidé que la répétition générale de
Lohengrin aura lieu ce soir devant un public
intime. La presse n'est pas convoquée. Si la
répétition est satisfaisante , la première repré-
sentation aura lieu vendredi. Toutes les
mesures seront prises pour prévenir des dé-
sordres.

Venise , 8 septembre. — Les résultats des
cousultations des Médecins Finkelburg et Fo-
rel sur la santé de la reine de Roumanie sont
peu satisfaisants. Cependant la situation n'est
alarmante pour le moment. L'état de la reine
ayant empiré , le roi a renoncé à rentrer im-
médiatement en Roumanie. Il est probable
que demain on commencera à publier un bul-
letin médical de l'état de la reine.

Mun ich, 8 septembre. — L'empereur est
arrivé à 9 h. 30 hier au soir ; il a été reçu par
le prince régent et sa suite ; il s'est rendu
aussitôt an château , salué sur son passage par
un public nombreux et enthousiaste.

Répondant à l'allocution de bienvenue du
maire , l'empereur a rappelé qu 'il avait déjà
séjourné à Munich et qu 'il en avait gardé le
meilleur souvenir. A propos de ce qui a été
dit sur son activité , l'empereur a ajouté qu'elle
lui était nécessaire pour l'accomplissement de
ses devoirs ; il sera reconnaissant envers ses
alliés s'il se voit soutenu dans ses efforts qu 'il
fait en vue du maintien de la paix.

Buenos-Ayres , 7 septembre. — Prime sur
l'or , 300 o/o.

[Service télégraphique de L ' IMPARTIAL. )
MF" Parts, 9 septembre. — M. Jules

Grévy vient de mourir.

M. François-Paul-Jules Grévy était né à
Mont-sous-Vaudra y (Jura), en 1807. Il était
jurisconsulte. Après la révolution de 1848, il
fut nommé commissaire de la République
dans le département du Jura , et où il sut faire
accepter et aimer le nouveau régime.

Député à la Constituante , il y pro-
posa , dans un amendement devenu célèbre,
de ne pas nommer de président de la Répu-
blique, mais seulement un président du Con-
seil des ministres. Cet amendement fut re-
poussé.

Réélu à la Législative, il combattit la politi-
que de Louis Bonaparte en même temps que
celle des monarchistes, et se retira de la scène
politique après le coup d'Etat du 2 décembre
pour rentrer dans le barreau. Toutefois , en
1868, il se laissa réélire à la Chambre qui fut
la dernière de l'Empire. En 1871, étu par deux
départements à l'Assemblée nationale , il en fut
nommé président , réélu à ce poste en 1872 et
en démissionna en 1873, pour y revenir en
1876 et en 1877. Enfin , le 30 janvier 1879,
M. de Mac-Mahon ayant donné sa démission ,
il fut élu par le Congrès de Versailles prési-
dent de la République pour sept ans.

Il s'était acquis dans cette hante magistra-
ture les sympathies des puissances et celle du
peuple français , et il y fut appelé une seconde
fois en janvier 1886.

Les déboires qu'il eut pendant cette secon-
de période en raison de la conduite de son
gendre Wilson l'obligèrent à donner sa dé-
mission , et il fut remplacé à son fauteuil par
M. Sadi Carnot à la fin de l'année 1887.

II faisait de fréquents séjours à Mont-sous-
Vaudrey, où les journaux signalaient encore
sa présence il y a peu de temps.

Munich, 9 septembre. — L'empereur Guil-
laume a été hier soir l'objet d'une sérénade
accompagnée d'acclamations enthousiastes.

Marseille, 9 septembre. — L'escalier du cir-
que s'est effondré hier soir à la sortie du spec-
tacle. Il y a 23 blessés.

Dernier Courrier et Dépêches

Liste des MARCHANDS-HORLOGERS
actuellement à LA OHAUX-DM-FONDB

* l'Hôtel de le FLEUR DE LIS :
Liste dressée Mercredi 9 septembre, à 5 h. soir

Trilla, Espagne. — Cohn, Vienne. —
Stem, Lisbonne. — Frank, Vienne.

BANQUE FEDERALE, Chanxr-doFond-a

OODRS DKS OHANOBS, le 10 Septembre 1891.
TXDI Couru aohaanoa Troii mêla

da 
1 aaoomp. damanda ofîra damanda afra

France 3 100.10 I lOO.lO -Belgique t—S1/. 99.95 JOO.—
Allemagne 4 124.75 124.60
Hollande 8—S1/ , .  209.30 209.«M
Vienne 6 216.26 215.25 -Italie SV, 98.25 98.60
Londres 2'/, 25.30 26.31
Londres chèque 26.32 —Russie 6 2.55 —
BBque Français . . .  pr 100 100.10
BBanque Allemands pr 100 124.45
10 Mark or pr 100 24.79
B-Banque Anglais., pr 100 26.25
Autrichiens pr 100 215 —
Roubles pr 100 2.55
DoUars et coup. . . .  pr 100 5.(6 —Napoléons p. 20 fr. 100.25

Escompte pour le pays 3 '/i '/o a 4 '/, .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et ne

sont valables que pour le jour de leur publication, sont
réserve de variations importantes.

Nous donnons tous nos soins aux ordres de Bourse qui
nous sont confiés.

Nous donnons, sans trais, des délégations i trois jou'i
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bâle, Genève,
Lausanne, Lucerne, St-Gall , Sion et Zurich, et des chèques
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

Nous sommes heureux d'apprendre que les bains
de Saxon qui, depuis la fermeture des jeux n'avaient
fait que péricliter, vien oent de donner cette année
un démenti formel a ceux qni prétendaient que cette
station balnéaire était à jamais perdue.

La saison 1891 a vu arriver à Saxon bon nombre
de curistes qui pourront rendre justice aux eaux
incontestablement efficaces de nos sources.

Ces eaux, bromurées et iodurées, produisent un
effet merveilleux sur les rhumatismes, goutte , gra-
velle, maladies des os, tumeurs, ozène, etc , et c'est
par les meilleurs résultats obtenus que nous pou-
vons les recommander aux personnes atteintes d'af-
feciions de ce genre

En outre de ses eaux. Saxon mérite d'être fréquen-
té, eu égard à sa position géographique. Il est le
point de départ d'une foule d'excursions variées et
attrayantes pour quiconque est admirateur de la
nature. L'hôtel lui-même est très bien situé. Il est
entouré de jardins et parc magnifiques et possède
un splendide casino que bien des villes d'eanx lui
envient.

Espérons qu'entre les mains d'un directeur aussi
habile qu'intelligent , tel que M. Wullschleger, à qui
nous adressons tous nos compliments pour le succès
de cette année , Saxon continuera de prospérer et
deviendra une des stations balnéaires les plus fré-
quentées. 9677-1

Saxon - les - Bains (Suisse)
GRAND HOTEL DES BAINS

Le meilleur savon de toilette
Le Savon du Congo, c'est le plus parfumé ,
Le meilleur, le plus pur et le moins cher du monde ;
On aime en tous pays sa pâte fine et blonde, 1
Il est le plus célèbre et le plus estimé, 9678

Savonnerie Victor Vaissier , Paris,
Ag. dép., FRAY et SAUNIER, 35, rue Tupin, Lyon.

Jf tfT Tous les j ours dès 71/ , h. du soir ,
L'Impartial est en vente au magasin
d'épicerie de M. P. JEANRICHARD, rue
de la Serre 83.



-A remettre
pour la St-Martin prochaine on ponr
plus tard nu gran d APPARTEMENT de
sept pièces et dépendances , sitné au
soleil el an centre du village. Grande
terrasse, eau et gaz.

Ponr la même époque , un dit de trois
pièces situé de même au centre.

«S'adresser au bureau de U. J. Schœn-
boIzer-Schilt , rne Fritz Courvoisier , de
U heures à midi. 9111-2
«Tfa iilâtkM ¦» Un très bon tail-
M. mmm.m s W m Msr» leur , nouvellement
établi a la Chaux-de-Fonds, se recom -
mande pour de l'ouvrage en journée ou à
la maison. Réparations et dégraissage. —
Travail prompt et soigné. Prix modiques.
— S'adresser rne de l'Envers 26,
au rez-de-chaussée, a gauche. 9608 -4

AUX GRANDS 3VTAGASIISTS E>E NOUVEAUTÉS E3M TOUS G-EISnRJE©

4 11 rue Léopold Robert 11 ? j| LA CONFIANCE 4 U' me LéoPold Eobert u- ?
Locle Glxst-u.sc-cLe-F'oxLcaLs IBiexLxxe m±.m

HVriSEi EJPtf VENTB3 DBS AIR.TXCIX-.ESSSS IDIES TRT . A TVT<-!S?
Toile coton blanchie pour draps, 180 cm Toile coton écrue, larg 75 cm, pour chemi- Essuie-mains larg. 45 cm, qualité plus Piqué inoltonné, qualité forte , largeur

de large , le mètre Fr. 1 35 ses, le mètre Fr. — 30 belle , le mètre Fr. — 35 75 cm, le mètre Fr. — 95
Toile coton blanchie pour rideaux, larg. Toile coton écrue , larg. 180 cm, qualité Bazin blanc, largeur 130 cm, pour or.ùl- Nappage écru, fil et coton , 120 cm, le

65 cm le mètre Fr. — 20 forte , le mètre Fr. — 95 1ers, le mètre Fr. 1 10 mètre Fr. 1 20
Toile coton blanchie pour chemises, larg. Essuie inulns écru, largeur 40 cm, le nié- Damas blanc, larg. 180 cm, pour literie , Serviettes assorties, la douzaine . Fr. 5 25

80 cm, très belle qualité, le mètre Fr. —• 50 tre Fr. — 95 le mètre Fr. 1 75 Mouchoirs pur fil, 50/50 cm, la douz. Fr. 5 —

 ̂
E. BOLLE-LANDRY j t

4ML Magasin de :B±J otivtex-ï© rfc Orfèvrerie Ê̂^
j& Place de l'Hôtel-de-Ville , la Chaiii-de- Fonds. ^E

>^̂  De retour de 
mes 

achats , je pr ivienu m', clientèle que je vais j e m r
Jjy mettre en vente un splendid») choix de Chaînes platinées ^̂ L

4mT or, sur argent, ;,or.r darnes et messieurs. ;̂ ^
^Mk Chaînes courtes, Juclics, Régences, tous de ma- j Xf
j g P  dcles nouveaux. Qualité supérieuse. 13534-12 »̂«BL

AVIS
J'annonce à mon honorable clientèle et au public en général que j'ai remis mou

établissement de 93H9-3

Hf 45, rue de la Serre 45.
à ftt. FRANçOIS KRUMMENACHER. En remerciant sincèrement mes amis et con -
naissances et le public de la confiance dont ils m'ont honoré, je las une do la repor-
ter sur mon successeur. J. KNUTTI,

Mo référant à l'annonce ci-dessus, je ms recommande au mieux à mes amis, con-
naissances et à l'honorable public , les assurant qu'avec une consommation de pre-
mier choix, un service acti f et cordial , je m'efforcerai de mériter sous tons les rap-
ports la confiance que je sollicite François KRUM.1fEiVA.CHER.

| Ëlixir Stomachique «de Mariazeli. f
^ o */"$3BBfck. Excellent remède contre tontes les maladies j „ |
|S f .-&Ês&Ë& de I'e8t0mac «
*5> (' -̂«£ £̂39 et 

sâns 
é?al eontr» la minque d'appétit, faiblesse d'estomac, S i "

S a S EBJnJHM mauvaise nalelne. flatuoaltes , renvoi! aigres, coliques, catarrhe l u  a
"1— fffiteaal flW'l stomacal, pituite , formation de la pierre et de la gravelle, I 2. g
• 5 w 

r:?5HH 'wl abondance de glaires. Jaunisse, dégoût et vomissements , mal ; g S
3 _ S iHîSÏÇHaliB de *¦&** (9'" Pr°vlent do l'estomac) , crampes d'estomac , con- \ a g
o S ajgMairitW r.il stlpation , Indigestion et excès de boissons , vers , affections .« o <*
" ô iî-jSflEŒaS'ia (,e l!l rate et ^u fole' hémorrboïdes (veine hémorrhoidale). — ! j -
" 2 t9B"" ¦• "•'•' ' —¦ Prix duflacon avecmoded'»iaploi:Fr.l, flacon double Fr.ï.80. s g
" | sTwiruiïi. - Dépôt central : phaniifanzum Schutzengel" C. Brniijsji 1 c v¦ /r J»2Z '̂,i_ ,*'ftrem»ler (Moravi»j,Autrlche.Dépôtgénérald'eipéditionpour j » T
S £ c \ffTWA*y laSuissechez PanlHairtmannpharm.àSteckborn. Dépôt à \ g aS A  1 * 2 .
.;' J Dépôt généra) poar toata la Salue , caex M. Paul Hartmann , pharmacien, a Steckborn. - B s

DépCta ; ha Chaux-de-Fonds , pharmacies Gagnebln et Bech ; Locle , pharmacia Theua ; !| £
W Neuchâtel , pharmacia Dardel ; Ponts-Martel , pharmacie Chapuis : Saint-Imier, pharnia ty £

cie Nicole! el dana lea prinoipalei pharmacies de toute la Saisie. 13425-13 y

ESSSSBSSB5I Cru î-isomsi ISSSHSSS
Le» soussignés ont été guéris des maladies suivantes, par traitement par corres-

pondance, avec des remèdes inoffensifs et sans dérangement professionnel :
Incontinence de l'Urine, faiblesse da la vessie, dès la naissance. H LENOACHBR

Baie. mUHHIiHHHiBHHmmHBV
Anémie, fleurs blanches , pression de t'urine. M - J .  bcHô«NBuiu,ea, B«u sie min.
Hernie fémosale , toux, engorgement . H. KNùSLI, Leimbach prés E'i*T ". . ^̂ MHernio Sorotara. Peter STREIM , Villbringen près WornMW^B̂^^—Taohes de rousseur. Virginie SAVOY , Bossonens (Fribourxj.HSîST!2^23iS*Sr^
Ver solitaire avec tête. Louis PRIXIER , Gornavin 16, Genève ¦¦M535£ "3iî :̂3Sr.rr£!!
Goitre , gonflement. J O. RDTISHAUSKR Uhrenbohl près stulg u HBBBE:i'.̂ TÎS?r39
Dartres , orampes de l'estomao. E. HASLER , Rachlettenrtr. 2;'> . lin:. - HBaWfe'?2cr.y
Eruptions au visage, orampes. Rosa O DERMAT T , Eng ilberg (St -Ga« «j U^MMaladie Pulmonaire, points au doz, jambes enflées. Joli.  SCHMID . BreuiK».ieu.^H
Rhumatisme, inflammation des yeux, battements do coeur J. ARBER Drathzug-

BAie |̂ H19BBBKBBHHHHBBVBal B̂EZBEEEnHiBi â^^BH
Poils au viaago. JI s« M. l'ail , «iualenvo«siaai iS , '""¦¦ WsWHtTmr̂ 'mf mVaK Tm!BWtT
Catarrhe pulmonaire, toux, étouffement , R. Fisc « ER , Retu.•rswyi , u. eon ( Argnv.j
Catarrhe de l'estomao expectoration sanglante, «vl. Th. B .̂CHMAN N , Vollerau ,(Sch\v.)
Faiblesse des yeux, ohûte des cheveux, éruptions. A BOS SON , forg. Montreux .
Tumeur prlandulouse, Gregor KELLER . Wytikon (Schwytz) HagMBMUiMMJjBgM
Hémorroïdes , mites Mme veuve OREUSAZ, Pandex , s ljUt!-y.BHBBB31i,i^LV;ï,l.v3
Verrues. Mme Aline GAUTIER , Oortébert. MWWMlWITiTtal^aliHITl^l
Maladie du oœur , toux , étouffement Mme K , STEINEGQEK , I Sui.«ice j.ri3£3B|
Maladie du Bas-ventre, dérangement des menstrues. Gath. HUBR , Altsuuun.lZcn.j
Uloeres aux pieds, flux salin Mme Widmer, Krankengose 3H , AiUHuer Bihl , (Zch )
Goutte Soiatique. Jacob STOTT, Rieden .s Wallissellen ¦LTaMBBHEHBa B̂BBDBBR
Gale. J. ZABND , Biirenwardswiidli, Schwarzenbourg (B«rne>. B Jg .-j G m&x-œwsna
Maladie des reins. Alb. SCHMIED , Bûelisacker s. Mûri , i^—¦—i»-g'?'/ ".-r .'", sm
Engalures. E FREIBURGHAUS , Spenjj 'rj lrieds. Giuiinieiieii . 7̂BBBHB B̂r^S::.îÂ3H
Catarrhe du Larynx et bronchite. E KREYSEL , Sihlstr. dp Znr«uh.g.'«p'iiw..'fTPa»H
Catarrhe des intestins, Siegfried Bû CHER , Birmensdorf. E—BBB". .,:~r'r:-!
cat.urrho vèsioal. L.PALLO , Terrassier, Ohaux-de- Vo>v «. - ElWBB2s VBeWUÊkWÊKBsWÊB
Catarrhe de la mœlle epinière, mal à la tête Mme veuve TACHE r, Moût s. Rolie.
Dureté d'oreille , inflammations d'oreilles , J. DEICHLER, agric. Otiweier. (Amt Bnhl) ,
Epilepsie sans rechute. Marie ZURFLUH , ait Weibels Erstfeld SaSBBBBSBBEBH
Rougeur du nez. dartres. Louis K OHLER , boulanger, Neuenstadt (Kcrii^i.^BBH
Varices, rhumatisme. Josép hine ERS, Hnttenweiien, b. FrauenMd. WBBÊÊBB7XM
Ivrognerie sans rechute. Louise M OREL, ili'nrrirHHBBBSBQ ¦
Manque de barbe. Le remède est d'une efficacité surprenant , ~. OT ., tsâto. I ¦

S00O guérisous éprouvent le succès et la réalité de l'établissement. Brochure
gratuite. S'adresser à la 3851 1

IHBB POLICLINIQUE PRIVÉE , à GLAR1S IMI|||||| |||

6, RUE D E L A CURE 6.

Pour quelques j ours seulement
REOUVERTURE DU GRAND DÉBALLAGE

de Porcelaines» Vaissell e en tous genres. Verrerie.
Articles en émaillés, etc. 9474

Que l'on profite de cette bonne occasion !
C'est RUE DE LA CURE 6.

Pour la publicité dans le district du Val-de-Ruz
adresser les annonces et réclamés directement au

VâL-DE-RUZ, à Fontaines
Feuille d'avis paraissant le mardi , le jeudi et le samedi.

Annonces cantonales : IO cent, la li gne po;ir l»s deux premières ins-ertions ;
5 cent, les répétitions.

Rabais pour annonces commerciales importantes.
¦ i ai 

Au même bnrean , à Fontaines, o> ..eut s'abonner au RÉVEIL,, Journal
illustré populaire d'évangrélisation, tempérance, etc. , . .graissant
le 1er et le 15 ae cli .que mois. Abonnement annuel , S francs. — On s'abonne à
toute époque.

ÉCLAIRAGE
Quinquets brevetés. Quinquets becs Lux. Quinquets

becs Miraculeux, consommant très peu de pétrole et donnant
une belle clarté.

Lampes d'établi. Lampes de magasin et de café des
meilleurs et plus nouveaux systèmes.

Grand choix de Lampes de corridor.
Un immense choix de Lampes à chaînettes pour salons.
Tubes, Mèches, JLbat-Jour. «M 1-8
Réparations de Lampes à bas prix sans pareil .

Se recommande , J. Thurnheer.

VACCINATION
(vaccin animai)

tous les jours à 1 heure après midi , chez
le D' COULLERY , rue de la Demoiselle,
n» 56. 6775-3

Docteur
M. Bourcart

Chirargien-Accouchenr
15, 1MOL.A.RD 15, à GEIVKVI3

TRAITEMENT
des maladies des femmes par
la méthode suédoise de THURE-
BRANDT. Consultations de IO
h. à midi, le jeudi excepté.

Policlinique publique mercre H
et samedi de 5 à 7 heures. H-b2l6-x 8616 2

— Téléphone —

Afittfa\âT*i<^ 
Bon comptable s'as-

irM.S'SUF^M'C» socierait avec un hor-
loger ou voyageur disposant d'un petit
capital. — S'adresser par écrit , sous ini -
tiales T. P. 9¥??, au bureau de I'IM
PABTIAL. 9477

NOUVEAU

COUTEAU MILITAIRE
d'ordonnance

En vente au prix de S ft*. 75 dans les
magasins da fers de

GUILLAUME NUSSLÉ
3, rue Léopold Robert et rue du

Pare 541. 9371-3

PI^MOS
des meilleures fabriq-ri«8. Vente et loca-
tion , Magasin de musique JULES
PERREGAUX, rue de la Paix 5.

9629 6

ponr la St-Martin 1891, le premier
étagre d'une maison de construction ré -
cente, composé de deux logements de
3 pièces chacun, avec cuisines et dépen-
dances. Ces deux logements peuvent f ici
lement être réunis en un seul et convien-
draient tout particulièrement pour un fa-
bricant d'horlogerie , chef d'atelier , etc.

S'adresser à M. F.-A. Delachaux, no-
taire , rue de la Paix 21. 8971-1

A VENDRE!
On offre à vendre à bon compte, faute

de place, un petit lavabo à peu près neuf,
un beau régulateur à sonnerie , un pupitre
verni noir, une paroi vitrée, un duvet,
traversin et oreillers, une et «gère a flsurs ,
des rideaux en couleur , des tableaux en-
cadrés, des claies pour atelier. 9531 -1

S'adresser rue du Parc 3. 

JL LsOUEFt
pour le 11 novembre 1891, dans une jolie
maison et située à peu de distance de la
Ohaux-de-Fonds et au bord de la route
cantonale,

UJV LOGEMENT
composé de 4 chambres, une alcôve , avec
galerie vitrée , cuisine et dépendances

Exposition au soleil. Prix raisonnable.
S'adresser en l'Etude du notaire Obar-

les Barbier , la Ohaux-de-Fonds. 9469

Finissage * Oiydap Jota acier
Travail soigné. Prompte livraison.

Dorage, Argenture et Nlckelage de boitei
et cuvettes métal.

G. SPILLMANN
Saint-Imier. milA

?????????????????????? ?+
A4 - 4- ori + ïnn T Tous les jours du bon
n.\e WU.\ii.\Jil ! ROUIIX.01V dès 11 '/,
heures du matin Le jeudi, dès 7 heures
du soir, TRIPES bouillies. Le samedi,
TRIPES bouillies et en sauce neuchàte-
loise, le tout pour emporté. — S'adresser
rue du Collège S, au premier étage ,
à droite. 9638 3

A louer
rue Jaquet-Droz -S?, au premier

étage :
Pour de suite :

On ATELIER de 4 grandes fenêtres
et cabinet adjacent.

Pour Saint-Martin 1891,
Un LOCAL de 11 fenêtres, superficie

120 met'es environ , exposé au soleil.
S'adresser chez M. Arnold Neukomm,

même rne n» 45. 9132 '3

A. louer
nn LOCAL à l'usage d'atelier de pein-
tre en bâtiments, utilisable aussi pour
nne autre industrie, avec une cave atte-
nante, le tout avantageusement situé au
eentre du village.

S'adresser en l'Etude F.-A. Mon nier,
rue de l'Hôtel-de-Ville 4. 8936-8»

Fréd. STUCKI, armurier,
au STAND 

de 6 f«jnêtres est à louer pour le U no-
vembre, de même qu'un appartement
de 2 pièces, cuisine, alcôve et dépendan-
ces. — S'adresser rua du Grenier 22 , nu
ler étage . 9«S40-3

g£g- ATTENTION fgf
feâ âf atkfc! ^n k° n maitre limeur de
"*'•*""• scies en tous genres , se re
commande aux bouchors , aux bûcherons
et à toutes l«rs personnes de la localité et
des environs qui voudraient bien l'hono-
rer. Prix modique. — S'adresser à M C. -
H. DDMONT , rue Fritz Courvoisier 58

9388_-2

F. Ri lEGGEït l
Î 6 ,rue Léopold Robert 16. Il j

Gérances — Encaissements g
Succession * Procuration * K» gConventions — Naturalisations

Vente de propriétés — Assurances If*.;

ON DEMANDE A LOUER H
a.a plus vite possible , un LOGE- jjjS I ".
MENT de 3 pièce» , situa près do In a
la Poste. »3Ï9 1 H J

UN JEUNE COMMIS || |'|
sachant 1 ¦ français et l'allemand, |B m
au courant «le l'horlogerie , cherche II
une placii . îff

UiV APPRENTI pourriitj-n- I
tror de suits dans une Etude Ré- I
tribution immédiate.. K088 I

Un grand et beau logement B
près de la Pleur de Lis, f
est à remettre nour 1«- 11 novembre |!
1891 on le 38 avril 1898. 9031 -11 |

UN MAGASIN §
très bien situé , pouvant servir I
pour n'importe quel commerce, est B
à louer de suite. 8919-3 I

A REMETTRE |
plusieurs beaux logements de I
S, 3 et 41 ebambres , rues du I
Progrès et Temple allemand. 8383 UU

Ô 

VENTE AU DETAIL
de 7449-32

Montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Beau choix.

GUSTàVE"PëRRENOUD
rue Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Cbaux-de-Fomls.

TOURBE MALAXEE
valannt le double de la tourbe

ordinaire, la b anche :
Chaux-df-Fonds , a domicile , 26 fr. 50 ;
Locle, St-Imier, en gare, !=6 fr. 50 ; Haut-
Geneveys, Bienns . eu sare , 28 fr.; Neu-
châtel. PU p've , 38 f? . 50 ; Berne , on gare,
29 fr. 50; Yverdon, en gare, 30 fr. 50;
Lausanne, en gare , 32 fr 50.

Adresser vos commandes nu plus vite
à M. J Schneider , rua des Arts 17, la
Chaux de-Fonds. 9600 0

ATTENTION
CHARCUTERIE J.BORITQZ

place du Marcbé.

SAINDOUX
garanti pur à 75 c. la livre et "VO e. par
10 kilos 9647-3

* i
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mettre froidement , à prix d'or, se creusait ua abîme. Si
mauvais qu'il fût devenu au contact des forçats il ne pou-
vait , sans une invincible terreur , songer à ce qu'il allait
faire. Pour moins réfléchir, il avait bu beaucoup. Ses re-
mords s'engourdirent dans une ivresse vague.

Une seule pensée survivait dans le chaos monstrueux
envahissant son cerveau, celle de son fils avec qui , sans
le connaître , il avait conclu cet ignoble marché.

— Faut pas que la Balayeuse le sache, murmura t-il,
ça la tuerait.

Denis aperçut le protégé de sœur Sainte-Croix appuyé
sur le parapei.

— S'il allait se défendre , dit-il.
Le misérable tira de sa poche un morceau de fer percé

de cinq trous, dans lesquels il passa ses doigts, puis,
armé de ce formidable coup de poing, il continua d'avan-
cer.

Seulement il ne chantait plus.
Avec les lenteurs d'une bête féline, il s'approcha de

l'ami de Ramoussot.
Louis Taden se redressa subitement et se trouva de-

bout en face de Denis.
L'ivrogne, une de ses mains cachée dans la poche de

son pantalon , et l'autre occupée à tortiller la courroie
d'un bâton , s'avança vers celui qui l'attendait.

— Monsieur Louis Taden , pas vrai ? demanda-t-il.
— C'est moi. répondit le jeune homme.
— Amérique, ajouta Denis.
— Paris, répliqua Louis Taden.
— Maintenant nous pouvons causer de nos petites af-

faires ; je sais ce que vous voulez.
— Ce que je veux , reprit le jeune homme, c'est la

preuve que Jean Studen est un misérable et un infâme t
qu 'il n'a pas seulement tenté de m'assassiner, mais en-
core qu'il a commis des crimes antérieurs rendant plau-
sible l'usurpation de ma fortune et de mon nom.

— C'est juste , répliqua Denis ; une fois Studen châtié
vous serez riche.

— Très riche .
— Quelle part de cette fortune ferez-vous à ceux qui

vous rendront le service de démasquer l'habileté de Jean
Studen ?

— J'offre un million I répondit Louis Taden sans hé-
siter.

Ce chiffre causa un éblouissement à Denis. Un mil-
lion ! qu 'était à côté de cette somme le misérable billet de
mille francs promis la veille par celui que Denis hésitait
â nommer son fils ?

— Ne serait-il pas bien plus habile, se demanda Denis,
de respecter la vie de ce garçon , et de lui faire signer un
papier par lequel il s'engagerait à me payer ce million , à
moi seul. Sans nul doute , mais quel document lui vendre
si cher ?

Denis ne savait rien I rien t L'or ne pouvait être que
le prix d'une révélation ; il fallait parler ou agir.

Denis restait immobile , en proie à une perplexité ter-
rible. Le temps se passait , et chaque minute valait des
siècles dans une situation aussi tendue.

— Eh bien ! demanda l'ami de Ramoussot , les condi-
tions voua conviennent-elles ! Un million, en échange du
moyen de perdre celui qui se fait appeler Amaury de la
Haudraye.

— Ça va, répondit laconiquement l'ivrogne.
— J'attends les papiers, dit Louis Taden.

— Doucement, mon beau fils ; je ne lâche rien sans
garantie.

— Ma parole. ..
— Ne vaut pas votre signature.
— Je suis réduit à un tel excès d'infortune, répondit

l'ami de Ramoussot, que je ne sais comment signer la
reconnaissance que vous me demandez.

Denis répondit d'une voix basse :
— J'ai mis sur l'adresse de l'avis qui vous mandait

ici ce soir : A Monsieur Louis Taden ; mais je veux au
bas du bon d'un million, la signature du vicomte de la
Haudraye. Si vous perdez la partie, et que M. Amaury
garde la fortune de M. Monier le nabab , nous aurons
passé tous deux à côté de l'opulence ; si l'on vous rétablit
dans vos droits, je serai riche à perpétuité.

La pluie avait cessé de tomber ; les grondements de
l'orage s'éloignaient un peu, mais le ciel restait sombre
et pas une clarté n'en venait rompre la morne tristesse.

Louis Taden s'approcha d'un candélabre de fonte sou-
tenant une lanterne de gaz, il tira un carnet de sa poche,
puis un crayon, et, les bras levés, afin de mieux voir et
de tracer ses caractères d'une façon plus régulière, il
commença à écrire le billet que lui demandait Denis.

La noble figure du jeune homme se trouvait alors en
pleine lumière. Elle reflétait une joyeuse confiance.

Denis avait tourné le poteau et se tenait un peu en
arrière de l'adversaire d'Amaury.

Quand Louis Taden eut achevé de signer l'obligation
qu'il venait de souscrire, il se tourna légèrement vers le
mari de la Balayeuse, et lui tendit le papier.

— Voici ce que vous demandez , dit-il en présentant
le billet sans l'abandonner tout à fait , j'attends mainte-
nant ce que vous m'ayez promis.

Denis leva sa îmin armée et , d'un seul coup, asséné
sur la tempe, lança sur le sol le protégé de sœur Sainte-
Croix. L'agression fut si violente , si brutal e, si impré-
vue , que la victime ne poussa pas un cri.

— Assommé ! dit brièvement Denis.
Il souleva dans ses bras le corps du jeune homme, le

tint une seconde suspendu au-dessus du parapet du pont
Notre-Dame, et le laissa subitement tomber dans le
gouffre.

Un bruit sourd monta jusqu 'à l'assassin , l'eau du
fleuve battit les arches du pont avec un clapotis sinistre,
puis le silence se fit , le ciel noir et sans reflet se confon-
dit avec le fleuve sombre , et Denis , «après avoir fait un
geste, dans lequel le défi se mêlait à l'indifférence , reprit
sa marche tibutante le long des maisons du quai , et long-
temps après on entendait encore sa voix chevrotante
murmurer :

Si je m-.urs que «'on Ci'tnterre
Dans lts caves cù est lo vin.. .

CHAPITRE XXIV
Les enfants.

Ferson avait dit à Tamerlan , dans le cabinet particu-
lier du tapis-franc de la Paumelle : « — Je veux revoir
Henri. » — Or , le saltimbanque tenait trop aux cent francs
de pension que lui payait sou complice pour ne pas se
montrer exact.

Ce soir-là , deux heures avant la représentation , Ta-
merlan donna cet ordre à Rosalba :

(A suivre.)
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PARIAS DE PART S
par RAOUL DE NAVERY

— Courage I lui répétait Ramoussot, vous ne rede-
mandez qu'un nom, une fortune, je revendique, moi,
l'honneur paternel . Quand vous sentez votre confiance
faiblir et votre énergie diminuer , rappelez-vous Urbain
Kerdren injustement flétri , et conservant dans sa prison
un courage admirable. Celui-là est un martyr I L'abbé
Tiburce ne peutf assez faire l'éloge de sa résignation. Il
ne se plie pas en philosophe sous le coup terrible qui le
frappe , il se résigne en chrétien, et sa vertu est plus
haute que la nôtre. Vous et moi, Louis, nous nous débat-
tons au milieu des difficultés d'une situation inextri-
cable ; lui l'accepte et garde la confiance sans perdre la
paix.

— Vous parlez à cette heure comme sœur Sainte-Croix
ma tante ; elle me reprend de mes colères ; elle voudrait
apaiser les bouillonnements de mon sang de vingt ans,
et ne cesse de me dire : * Regardez en haut, c'est de là
que descendent à la fois la douceur et la force. » Vous
avez raison , j e m'agite au milieu de l'inaction à laquelle
je suis condamné. Je voudrais agir , dussé-je rester broyé
dans cette lutte inégale. Le soir j'erre quelquefois autour
de l'hôtel du misérable qui porte mon nom et rr.'a volé
mon bien , et je suis tenté de forcer sa porte , d'arriver
jusqu 'à lui en dépit de ses valets, et de lui proposer un
duel terrible , mortel , dans lequel l'un de nous succombe-
rait. Je le sens, malgré vos conseils, si un pareil état de
choses devait durer , Lucien , je n 'aurais pas la force d'at-
tendre.

— Nous ne courons pas sus à la bête , dit Lucien , nous
l'attendons à l'affût. Soyez toujours en arrêt , l'œil ouvert ,
l'oreille tendue. Défiez-vous du messager qui vous ap-
porte une lettre , du mendiant qui vous demande l'au-
mône. Tout peut devenir piège pour vous et autour de
vous : nous avons affaire à un coquin d'une dangereuse
espèce, et le calme dans lequel il nous laisse est souvent
pour moi une occasion de m'alarmer.

Les deux amis sortaient rarement , et jamais ensemble.
Lucien , que les nécessités de sa situation nouvelle en-
traînaient souvent hors de la rue du Four-Saint-Germain ,

menait une vie agitée , fiévreuse. L'agent de police chan-
geait souvent dix fois de personnalité en un jour. Il dé-
jeûnait au café et finissait sa soirée dans quelque tapis-
franc. Doué d'une merveilleuse mobilité de physionomie,
d'une mémoire qui le prédestinait d'avance au métier de
policier , d'une facilité de parole qui lui permettait de
prendre tour à tour l'accent d'un Anglais ou la pronon-
ciation lente et crapuleuse des habitués de barrière ; il
variait son visage autant que son costume. Il se présenta
un jour chez Amaury de la Haudraye au nom d'un bijou-
tier en renom qui fournissait l'élégant jeune homme ; il
laissa une épingle à Germain et causa quelque temps
avec lui. L'opinion qu'il rapporta de cette expédition fut
que le valet de chambre était digne du maître, et que
dans tous les drames ourdis et joués dans cette maison,
Germain avait été le complice de celui qui , selon toute
probabilité , s'était nommé Jean Studen avant de se faire
appeler Amaury de la Haudraye.

Louis Taden et Ramoussot montaient parfois jus-
qu'au nid des Mésanges. Ils se reposaient, au milieu de
ces innocences sans tache, des turpitudes entrevues, des
crimes devinés, des abominations fouillées, et dont le
souvenir leur donnait le vertige que cause la vue des
grands abîmes.

L'aînée de cette petite famille d'enfants accueillait
Lucien comme un frère de plus, au milieu des chers
êtres dont elle étai t la protectrice, la providence et la
joie.

Lucien apportait un livre et lisait, pour distraire les en
fants, quelque beau récit capable de dilater et d'élever
leurs âmes. Il les initiait aux héroïsmes des femmes, aux
actes de dévouement qui font venir aux yeux de douces
larmes. Il leur racontait la vie d'enfants, comme eux, de-
venus plus tard des artisans utiles, les légendes des saints
qui peuplent les rêves de visions célestes. Agrandissant
pour cette humble famille l'horizon borné de leur travail
il les initiait à la botanique afin d'ajouter la science-
exacte à l'art d'imiter les fleurs. Il cherchait dans la ci-
vilisation de tous les peuples les traces laissées par cha-
que fleur , chaque plante : il reconstituait l'histoire avec
une moisson odorante. L'Egypte revivait dans ses lotus
dont la main des déesses et des dieux balance la tige élé-
gante. Il les charmait grâce aux pages charmantes du
docteur Sam dans la Botanique du village ; le frais vo-
lume de Méry, les Fleurs mystérieuses, occupa de lon-
gues heures ; les plantes ont leurs légendes, leurs aven-
tures, leur acte et leur naissance comme les hommes.
Elles ont tant de fois servi de symbole qu'elles gardent
des vestiges de vie politique, humaine ou sacrée

Certes , les petites Mésanges ne comprenaient pas



grand'chose à la pompeuse description des jardins de
Delille , mais certains passages d'Alphonse Karr , sur les
fleurs , de magnifiques descriptions de forêts faites par
Chateaubriand , les émouvaient doucement ou les capti-
vaient d une façon puissante.

L'intelligence de Mésange , la sœur aînée, la mère de
cette petite famille, se développait d'une façon inattendue.
Les lectures de Lucien , les causeries de Louis Taden ,
car celui-ci avait fini par gravir, lui aussi, le dernier
étage de la maison du batteur d'or, ouvraient à la jeune
ouvrière un monde nouveau. Sa candeur s'y trouvait à
l'aise.

Les deux jeunes gens respectaient cette enfant comme
une créature de beaucoup au-dessus des jeunes filles de
son âge. Ils avaient tant souffert tous les deux, que le
spectacle de cette pauvreté digne et simple, s'acheminant
vers l'aisance par le travail , en s'appuyant sur la foi , leur
inspirait une vénération touchante.

— Voyons, Mésange, dit un jour Lucien à la fleuriste ,
occupée en ce moment à monter une couronne de bal, ne
vous êtes-vous jamais dit que ces guirlandes iraient bien
à votre front de seize ans ?

— Non , répondit en souriant la jeune fille.
— Vous le savez cependant , vous êtes jolie ?
— Il n'y a pas de miroir ici, répondit Mésange.
Les jeunes gens regardèrent curieusement autour

d'eux, Mésange disait vrai, elle ne possédait pas de mi-
roir.

— Soit 1 reprit Lucien , mais à défaut de cristal garni
d'étain, l'eau claire dit bien des choses. Et puis, quand
vous reportez votre travail dans les magasins, plus d'un
indiscret vous a sans doute fait un compliment.

— Je sors rarement, monsieur ; c'est Louis qui porte
les paquets ; si je le fais par hasard, je marche vite, les
yeux baissés, songeant que le temps employé à cette
course est pris sur le labeur quotidien. Aussi, bien rare-
ment ai-je entendu vanter ma taille ou ma chevelure.
Gela m'aurait moins flattée qu 'attristée, et je me serais
demandé avec une sorte de crainte, ce qui , dans ma tour-
nure, ma toilette ou l'air de mon visage, justifiait cette
insolence.

Lucien regarda Mésange avec une sorte d'attendrisse-
ment.

— Et le bal, avez-vous songé quelquefois que le di-
manche, dans toutes les banlieues, dans tous les casinos
de Paris, l'archet chante sur les cordes, et que les jeunes
filles de votre âge y vont , une fleur à la ceinture et le
plaisir dans les yeux.

— Vous me rappelez un des chagrins de ma vie, mon-
sieur Lucien ; j'ai appris l'état de fleuriste en même temps
qu'une fillette de mon âge, blonde comme la paille d'août,
blanche comme la fleur de pommier, et petite, mignonne,
svelte à donner l'idée des fées. Je ne sais pourquoi Ma-
riette m'inquiétait, elle chantait trop, elle se regardait
trop souvent dans les hautes glaces du magasin. Mariette
ne se souvenait plus de ses prières, mais elle savait toutes
les chansons à la mode et retenait les airs des valses
nouvelles. Elle m'effrayait par sa gentillesse, son incon-
séquence, ce je ne sais quoi qui tenait de l'oiseau plus
que de la femme. Et j'avais raison, allez I elle partit un
soir pour le bal , et nous ne la revîmes plus. Elle avait
laissé les brucelles, les boulons et le porte-bobines pour
la parure et ce qu'elle appelait le plaisir. Elle renia jus-

qu 'à son nom. Un jour on nous apprit que Mariette s'ap-
pelait au quartier latin Molécule.

— Molécule ? Vous ne vous trompez pas, Mésange ?
demanda Lucien Ramoussot, d'une voix émue.

— Non , je ne me trompe pas ; mais on dirait que ce
nom vous rappelle un souvenir, une tristesse.

— Vous avez du courage, Mésange ?
— Beaucoup, répondit la jeune fille.
— Eh bien I nous sommes au samedi , demain diman-

che, vous irez à l'hospice Lariboisière, et vous demande-
rez à voir celle qui fut Molécule au quartier latin et qui
redeviendra , je l'espère, la Mariette d'autrefois.

— A l'hospice, elle ! si vite !
— Oui , si vite, Mésange. Des violettes aux chrysan-

tèmes, il n'en a pas fallu davantage pour que la phtysie
la prit.

— J'irai , monsieur , j'irai répondit la jeune fille. Je
lui rappellerai le temps où elle travaillait , où elle priait,
et, si elle a désappris les saintes paroles, je les trouverai
dans mon cœur pour les replacer sur ses lèvres. Pauvre
Mariette I II a suffi d'un an pour la tuer , et le travail me
fai t vivre honorée, heureuse et bénie I

Les visages riants des sept enfants devinrent graves,
et le frère de Mésange vint passer doucement son bras
autour du cou de la jeune fille.

— Ça garde bien , les enfants I ajouta la fleuriste. A
l'idée que Dieu habite dans ces petites âmes comment
aurait-on le courage de mal faire.

Mésange fut en un instant entourée par Marthe, Rose,
les deux jumelles et la petite Gerisette. Il ne fut bientôt
plus possible de rien distinguer dans ce groupe charmant,
confus, au-dessus duquel s'élevait la tête blonde de la
sœur aînée.

Le regard de Lucien devint humide et, après avoir un
moment contemplé la jeune fille, il se leva rapidement
en entraînant son ami.

Ce soir-là, après les prières habituelles , Mésange
ajouta :

— Demandons à Dieu la consolation et le bonheur
pour ceux qui nous ont fait du bien, et surtout pour
M. Lucien Ramoussot.

Et sans doute le ciel entendit cette prière, car le jeune
homme dormit d'un sommeil profond , sans rêves pénibles.
Il lui semblait au contraire que Mésange passait devant
lui habillée de blanc, ayant aux épaules de grandes ailes
frissonantes et qu'elle lui montrait le ciel de la main.

Lucien ayant résolu de faire une exploration mysté-
rieuse dans un des quartiers excentriques de Paris,
quitta de bonne heure le lendemain le neveu de sœur
Sainte-Croix, en lui recommandant de ne point s'inquiéter
s'il rentrait tard dans la nuit.

Louis Taden s'accoutumait à ces allées et venues noc-
turnes, il savait que Lucien travaillait à son œuvre, et il
s'efforçait de s'occuper à quelque travail intelligent pour
tromper la longueur de la journée , et celle des veillées
plus interminable encore.

Il pouvait être huit heures du soir, quand un coup
léger frappé à la porte, interompit la lecture du jeune
homme. Il ouvrit. Un petit garçon d'une douzaine d'an-
nées, à figure de fouine, aux yeux vifs, à l'allure déhan-
chée, au sourire narquois, lui tendit une lettre d'appa-
rence grossière.

— C'est-y pour vous ? demanda-t-il.
Le jeune homme regarda l'adresse, et répondit :



— Oui , c'est pour moi.
— Y a une réponse, dit l'enfant, et un pourboire à

votre discrétion.
L'ami de Ramoussot ouvri t la lettre . Voici ce qu 'elle

contenait :
« Si vous souhaitez obtenir des renseignements sur

les antécédents de Jean Studen , dit « Amaury de la Hau-
draye », trouvez-vous ce soir , à onze heures, sur le pont
Notre-Dame. Un homme vous attendra , appuyé sur le
parapet. Vous lui direz : « Amérique », il vous répondra
« Paris » . Si vous veniez accompagné , vous ne trouve-
riez personne , les faits que l'on veut vous révéler étant
tout confidentiels. »

L'écriture de la lettre était irrégulière , composée de
traits informes ; le papier jauni avait été détaché d'une
sorte de cahier d'écolier ; l'enveloppe gardait l'empreinte
de doigts crasseux , et une tache de vin mal essuyée la
maculait à l'angle droit.

Evidemment la source des renseignements promis
était bourbeuse ; mais en ce moment où Louis Taden ,
sous le personnage de qui se cachait le passager du Fran-
klin, se débattait dans la fièvre d'une inaction forcée , peu
lui importait de quel côté venait la lumière , pourvu
qu'elle se fit.

Il ne pouvait guère s'attendre à voir un membre du
jockey-club dissiper pour lui les ténèbres enveloppant le
passé de Jean Studen. Tout devait faire supposer au con-
traire que le misérable avait , dès sa jeunesse , commis
une de ces actions qui disposent à de plus grands crimes.

Le jeune voyageur mourant de faim, recueilli par
sœur Sainte-Croix, protégé par l'agent de police, s'atten-
dait à trouver les premières traces de Studen sur les
bancs de la police correctionnelle ou dans le souvenir de
quelque vétéran du crime.

Rien d'étonnant à ce que Jean Studen fût trahi dans
l'espoir d'une forte récompense. La haine grandit vite
quand elle prend racine dans une complicité infâme. On
allait offrir à Louis Taden de lui livrer , pieds et poings
liés, Amaury de la Haudraye , à aucun prix il ne fallait
perdre une semblable occasion.

Sans doute la présence de l'agent de police eût été
d'un grand secours au jeune homme, mais celui-ci ne
devait revenir que le lendemain peut-être, et le rendez-
vous indiqué ne laissait le choix ni de l'heure ni du lieu.

— Dis à celui qui t'envoie que je serai exact, répondit
Louis Taden.

Il tira une pièce de monnaie blanche et la tendit au
jeune voyou.

— Merci, mon prince, dit celui-ci.
Et, descendant l'escalier avec la rapidité d'un singe,

le petit malheureux disparut vite à l'extrémité de la rue.
Louis sortit. Il alla dîner dans le quartier, s'efforçant

de tromper la longueur du temps et l'inquiétude de l'at-
tente. En passant devant Saint-Germain-des-Prés, il y
entra , et là, recueilli dans l'ombre d'une chapelle, il pria
avec l'expession d'une ferveur ardente. Sa cause était
juste, il la mettait entre les mains de Dieu. Il fit un vœu,
à genoux , le cœur rempli d'une sainte confiance. Il pro-
mit de fonder un hospice pour les voyageurs si jamais il
rentrait dans ses biens, dans son titre, et de le placer
sous l'invocation de Notre-Dame-du-Salut.

Le calme de l'église l'enveloppait ; la paix divine des-
cendait dans son âme ; la force de l'invocation envahis-

sait son cœur. Il lui semblait qu 'il était sûr de vaincre
et qu 'il ne combattai t plus seul.

Quand on ferma les portes de l'église, l'orage qui
avait menacé pendant la journée éclatait dans toute sa
furie.

Le jeune homme avait encore de longues heures à
passer dans la solitude ; il marcha devant lui au hasard
sous la pluie , le long des quais , regardant machinalement
poindre les lumières derrière les vitres ruisselantes.

Il cherchait vainement dans son esprit quelle pouvait
être la révélation qu 'il allait entendre . Sans aucun doute
elle mettrait dans ses mains, pieds et poings liés, le Jean
Studen usurpant à cette heure son nom et sa fortune.
D'après les renseignements donnés par Ramoussot , il ne
doutait point qu 'Urbain Kerdren ne dût sa liberté aux
révélations qu'il allait entendre, et son cœur généreux se
réjouissait doublement.

Une seule fois il ressentit une angoisse véritable, à la
pensée dé l'inquiétude dans laquelle son absence allait
jeter Lucien. Que dirait-il en ne le trouvant pas au logis ?
Il l'accuserait d'imprudence I Et cependant , quel homme
placé dans la situation de celui qui affirmait être l'héri-
tier de M. Monier , le fils de Marie-Rose de la Haudraye,
aurait eu plus de patience et de circonspection ?

La foudre grondait , de grands éclairs bleuâtres sillon-
naient le ciel ; les nuages se frangeaient de teintes san-
glantes ; les sinistres clartés des éclairs rendaient plus
sombres les rues s'allongeant dans la nuit, et la Seine
battant d'un bruit monotone les piliers du pont Notre-
Dame.

Les lanternes du g.az, ruisselantes d'eau, répandaient
une rare lumière.

C'était une soirée lugubre , pendant laquelle il sem-
blait impossible qu 'il arrivât rien d'heureux.

Les premières vibrations de dix heures se firent en-
tendre.

Louis Taden tressaillit et, cessant sa promenade , il
revint sur le pont et s'accouda sur le parapet.

L'eau coulait noire, glauque , froide ; en la regardant ,
Louis Taden se sentit pris du vertige de l'abîme.

Il se recula brusquement en murmurant :
— Oh I ce serait une mort horrible I
Puis, tout à coup, rappelé à sa situation par le der-

nier son de l'heure, il ajouta :
— Pourquoi parler de mort quand le succès va me

sourire ?
Au même instant un refrain vague, à demi perdu dans

les sifflements du vent et les éclats de la foudre, parvint
à l'oreille du protégé de sœur Sainte-Croix .

Et la voix avinée chantait :
Si je meurs que l'on m'enterre
Dans la cave où est le vin ,
Les pieds contre la muraille
Et la tète sous le robin.

Le jeune homme tressaillit; dans l'ivrogne qui s'ap-
prochait devait-il trouver le révélateur annoncé par la
lettre ?

Lentement , en festonnant le long de la muraille, le
chanteur s'approchait du pont Notre-Dame.

Sans nul doute Denis , car c'était lui , avait bu plus
d'un verre d'eau-de-vie, afin de se donner le courage
d'accomplir son odieuse besogne.

Entre les brutalités dont le misérable s'était rendu
coupable envers la Balayeuse et le crime qu'il allai t corn-



KnmmAiiÀrA Une sommelière parlant
«juiiiuiDii vt D. les deux langues et munie
de très bons certificats cherche une place
pour le 20 septembre. — S'adresser chez
Mme Thomann, rue du Parc 21. 9712-3

UD6 Q6IB01S6116. des journées pour é-
curer ou pour laver , à un prix raisonna-
ble ; fr. 1»50 par jour. — S'adresssr chez
Mme Dubois, rue du Collège 8. 9649 3

InnrAIltî <-)n cnercne & placer un jeune
•i|'l'i 01111. garçon de 17 ans, comme ap-
prenti menuisier, nourri et logé chez son
patron. — S'adresser rue de l'Hôtel -de-
Ville 13, au troisième étage, à gauche.

9658-3

ï.ïii rr.i i ï iÀrû Une personne d'âge mùr,
«JUulIlallrJlUa très recommanaable,
désirerait trouver pour Saint-Martin pro-
chaine un petit ménage à faire, de préfé-
rence chez un monsieur seul. — S'adres-
ser , pour renseignements, à M. Georges
Leuba, avocat. 9644-3

flsrdo.inalflflA Une Personne d'un
Ual Urj'IUulaUrJa âge mùr, munie de
bons certificats , connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage, se recommande pour
garde-malade.— S'adresser rue du Four 6,
au 2me étage, à gauche. 9576-2

A la même adresse, à vendre une tuni-
que do oadet , casquette et ceinture.

Peintres en cadrans. Cadrans68
cherchent de l'ouvrage en chambre pour
arabes, quantièmes , décors , paillonné
sous fondant et autres. — S'adresser rue
du Parc 77, au ler étage. 9579-2

Oiiiîlni'tiAnr Dn guiUo<-heur régulier
Mimiuimcui. se recommande pour tout
genre de travail, à la maison et pour des
heures de travail à l'atelier.

A la même adresse, à vendre de la po-
tée d'émerl première qualité, pour
graveurs et polisseuses. — S'adresser rue
du Parc 29, au 1er étage. 9593-2

OD jenne homme %\t{̂ daep-
commerce et connaissant la comptabilité
en partie double , cherche place dans une
bonne maison de la ville. — S'adresser à
M. le Directeur de la Banque du Locle,
ou à M. G"" Nusslé, négociant à la Ohaux-
de-Fonds. 9378-2

fiicrnilI AQ ^
ne dame ayant travaillé

algUUloSa plusieurs années sur les
aiguilles, désire entrer chez un fabricant
d'aiguilles de la Ohaux-de-Fonds ; on se
recommande aussi pour des journées. —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 36 A, au
ler étage. 9673-2

¦MantAiir UQ 1J011 Planteur cylindre; I t l l l l l l l l •  demande des échappements
ftetites pièces à faire à domicile ; suivant
a quantité de travail, il transférerait son

domicile à la Chaux-de-Fonds, si on le
désire. 9546-2

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL .

î lisiTAlir Un visiteur-acheveur, très
HMlitUl a au courant de la fabrication
et du terminage , demande emploi pour le
ler Octobre. Références à disposition.

Offres sous initiales A. It. VO, Suc-
cursale Chaux-de-Fonds. 9566-2

lin jenne homme, re?tSTn
et

les correspondances allemandes et fran-
çaises, cherche un emploi dans un comp-
toir ou fabrique d'horlogerie , où il aurait
l'occasion de se perfectionner dans cette
dernière langue. Prétentions modestes.

S'adresser Case 854 , en ville. 9667-2

Jailli n filin Une jeune fille , forte et
rfcUllB UHCa robuste, demande à se pla-
cer soit dans une pension ou restaurant.
— S'adresser rue Fritz Courvoisier 21 . au
rez-de-chaussée, a droite. 9516-1

IlnrlAivar On demande un ouvrier ha
IlUt lUglJI . bile au décottage et à l'ache -
vage de petites pièces or. Entrée de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9887-3

fil*ftïï Ail r 0n demande de suite ou dans
wl t i ïDUl  - ia quinzaine un graveur d'or
nements bon dispositeur. — A la même
adresse, un gniUlocheur pourrait faire
quelques heures par jour. 9691-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Bflrvantn ^D demande suite une ser-
Ool iitlllic. vante munie de bons certifi-
cats. 9692-3

A la même adresse, nne polisseuse
de boites or pourrait entrer de suite.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pjnnnànfan On demande de suite de
1 loi 115IBS. bons ouvriers ou ouvrières
pour le tournage . d'un bon courant. —
S'adresser à Mlle Valentine Loosli , rue
des Moulins 51, IVeuehi'itel. 9693-3

Fmaîllnrir 0n demande au plus vite
UUIalIlUUla un ouvrier émailleur. —
S'adresser rue du Parc 74, au rez de-
chaussée^ 9594-3

Fmnillanr ®a demande un émailleur
Llliill 1 11 III a pouvant faire quelques
grosses d'émaux â domicile. 9696-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

BirniAfifimiû 0n demande de suite un
l/Ullil/ iJ lHJUC. jeune homme pour soi-
gner un cheval et faire les commissions.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations et si on n'a pas l'habi-
tude des chevaux. 9709-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

nâmnntûnr 0n demande un démon-
lstUlUU luiil .  teur et remontenr pour
petites et grandes pièces, remontoir et à
clef. Capacités et moralité sont exigées. —
S'adresser par écrit, sous initiales A. S.
O1?!©, au bureau de I'IMPABTIAL. 9710-3

\i f>l/ûlû nsa 0Q demande de suite une
llUJUtlcilSc. ouvrière nickeleuse et une
assujettie. 9711-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

alninaatiftiia °Q demande un bon do-
UUUirjStiqurj. mestique sachant traire
et connaissant tous les travaux de la cam
pagne. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier 58. 9713-3

î i lmw- K« (in ïA 0Q demande, dans la«lUUlHj|«55rjU»l. quinzaine, une ouvrière
adoucisseuse. 9718-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Innrantî 0n demande de suite un ap-
«lypi HUM. prenti emboiteur. 9609-2

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Fmlïnî 'i'Anr <-)n demande de suite un
EiulUUlloIll • assujetti ou un apprenti ;
il serait logé et nourri chez son patron.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 9610-2

IViliceaiiua On demande une bonne
I UllSScuSO. polisseuse de boîtes argent.
— S'adresser rue du Collège 7. 9612-2

PnlÏQQAllCA On demande de suite une
1 UlloSrJUou. bonne polisseuse de boîtes
argent. — S'adresser rue du Grenier 43 c.

9596-2

lî / .IIWlIlIl .HI's ; J,ons demand«ns
UClUUniCUl Oa (inelqu fsremontenr 3
sérient et capables ponr pièces cylindre
remontoir métal et argent. Grandeur,
12, 13, 16, 18 lignes. Prix : 9, 8.50, 6.50
6.50 et 5 fr. le carton.

HUIS AIL , HONNI» , FR0SSARD & Go,
Porrentrny. Chanx-de-Fonds,

9581-2 rne Léopold Robert 23.

Commissionnaire. 0°uitcle9un
ljeunede

homme libéré des écoles pour commis-
sionnaire. — S'adresser au magasin rue
de la Paix 49. 9597-2
Pjlln On demande de suite une fille
rilloa pour aider au ménage.

S'adresser chez M. A. Stegmann, rue du
Nord 3. 9599-2

Pi firrietn 0û demande une bonne
1 1011 IStOa ouvrière pierriste.— S'adres-
ser à M. E. Pètignat, rue de l'Industrie
n'24. 9591-2

Qepv>inra <->n demande de suite une
BtiltalUrJ. bonne servante. 9592-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ffînî Dfi Ans A On demande une bonne
riillHSuUSrj. ouvrière finisseuse de boij
tes or connaissant sa partie à fond, ainsi
qu'une ouvrière polisseuse. — S'adr.
rue des Fleurs 20, au 2me étage. 9594-2

li anilaAQ On demande de suite deux
aiguilles. ouvrières riveuses de
petites secondes. Ouvrage suivi et aux
pièces si on le désire. 9622-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

IHàpanipian Un bon mécanicien,
lULLdHlULU. expérimenté, trouve-
rait à se placer dans nne grande fabri-
que d'horlogerie. — Adresser offre- et
références, Case postale 304, la Chanx-
de-Fonds. - 9502-1
Çtarvantae Ou demande , pour la loca-
ODl ValItrJa. uté et le dehors, plusieurs
bonnes cuisinières , servantes , somme-
lières pour hôtels , bonnes d'enfants et
jeunes filles ; plus une personne d'âge
mùr, pour un petit ménage. — S'adresser
au Bureau de Confiance J. Kaufmann, rue
du Parc 16. 9533-1

AnnrAnti n̂ demande pour entrer de
«ij 'JU fosiLI. suite un garçon intelligent
comme apprenti boucher.- S'adresser
à M. David Weill, boucher, rue du Pre-
mier Mars 15. 9497-1

Pirntanre De bons pivoteurs et
iliUliolll Sa aoheveurs cylindre trou-
veraient de l'ouvrage suivi et lucratif.

A la même adresse, on demande des
Jeunes filles pour leur apprendre l'a-
che vage. 9515-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Pftliooonoû On demande de suite ou
I UllSaoUorJa pour le 15 Sept., une bonne
polisseuse de boites or. — S'adressar rue
du Puits 15, au premier étage. 9532-1

MftHief A Une jenne fille ayant du
1II.UU1MX. goût aurait l'occasion
d'apprendre la MODE et le COMMERCE.
— S'adresser an Bazar Neuchâtelois.

9517-1

lanna filla On demande une jeune fille
JtHïlirJ I111U. honnête pour aller au
ménage, ainsi qu'une apprentie tail-
leuse. — S'adresser rue D. JeanRichard
n° 37, au 2me étage , à droite. 9535-1

1 A»Amant 0̂UI cas imprévu, à louer
UUgrJUlrjllIi. pour le 11 novembre un
joli appartement exposé au soleil , de trois
pièces, cuisine et dépendances, et situé à
proximité de la place du Marché. 9697-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ânnartAmAiit A louer P°ur St -Martin
rf. Jl jml liOIilOlll. ua appartementdetrois
pièces et dépendances situé près de l'Hô-
tel des Postes. — S'adresser rue de la
Serre 27. 9719 3
s 'Jionhrn *¦ l0lie «" un9 chambre non
y malUUl V, meublée et à deux fenêtres. —
S'adresser rue des Terreaux 18, au 3mn
étage. , 9695-3

ThamhrA On offre la chambre et la
VllalllUlrJa pension & une demoiselle
comme il faut ; de préférence â une pein-
tre en cadraus.— S'adresser rue Neuve 6,
au Sme étage , à gauche. 9698-3

PhamhrA *¦ lou6r> à un ou deux m6B
ulialilUl rJa sieurs de toute moralité , une
belle chambre meublée. — S'alresser rue
du Collège 4, au 2me étage. 9699 3

ThainhrA ¦*• louer Pour le 1er octobre ,
UlialilUl 0. à un monsieur de toute mo-
ralité , une belle chambre meublée exposée
au soleil, situé au premier étage vis a vis
de la Gare. 9714-3

'̂adresser au bureau de I'IMPABTIAL

r«i hjni>t A romBt ,1'e de suite ou Pour
faulllrjt. ie 1er o itobre, à un monsieur
travaillant dehors, un cabinet meubla. —
S'adresser chez M. Boichat, rue D. Jean-
Richard »6, au 4me étage- 9720 3

('h'j inhpû A louer à deux messieurs
UUulllUl 0. travaillant dehors une belle
chambre à deux lits, exposée au soleil et
indépendante. 9582-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

rhamhrA °" offro * loaer de sult9 une
UUalilUic. grande chambre non meu-
blée, avec part à la cuisine. S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 40 , au premier étage,
à droite. 9600 2

On offre à loner MSehïï^
culaire. — S'adresser rue de la Place
d'Armes 31. (Maison Oattin). 9619-2

PhftmhrA A louer une belle chambre
fllalllUl 0. à deux fenêtres et bien meu-
blée. 9595-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

On nffrA ê su ê "a couche à un
Ull U1U 0 monsieur. —S 'adresser rue de
l'Industrie 21, au ler étage, à droite. 9613-2

rhamhpa A louer de suite une cham-
flldlUHl C. bre meublée. — S'adresser
rue du Progrès 49 au 3me étage. 9615-2

Phamhra ¦*¦ l°uer une chambre meu-
•./'UdlUMl 0. blée, exposée au soleil. —
S'adresser rue delà Demoiselle 73, au 2me
étage. 9616-2

AnnartAmAnt 4 loner' v0?1 cas im"tt|F[Fltl tOlllOUIia prévu, pour de suite ou
pour St-Martin, dans une maison d'or-
dre, un appartement de 2 pièces, alcôve ,
cuisine et dépendances. — S'adresser Bou-
levard de la Fontaine 13. 9574-2

PhsiiTlhrA A louer de suite une cham-
UUHllUll 0« bre meublée à un ou deux
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser chez M. Grosjean,
rue du Progrès 9, au deuxième étage.

9617-2

PhsimhrA  ̂ remettre de suite une''..iliallllj l 0a chambre meublée à uue de-
moiselle de toute moralité travaillant de-
hors. — S'adresser, de midi à 1 heure, rue
de l'Hôtel-de-Ville 1 a, 2"» étage. 9618 2

JiPPaTt6ni6nt. ges 1892 un graud ap-
partement à la rue Léopold Robert , près
de l'Hôtel des Postes. 9575-2"

S'adresser au bureau de ('IMPARTIAL.

innartAiriAnr A rem8tt'e « P° Br Ie n
liypal tUlllUlll. Novembre 1891, rue des
Granges 9, rez-de-chaussèe, côté du vent ,
trois chambres, corridor, alcôve et dé-
pendances. — S'adresser rue du Parc 43 ,
au deuxième étage. 9523-i

AppEFteinent. tin 189i, un apparte-
ment d'une pièce avec dépendances, situé
Boulevard de la Citadelle 3. — S'adresser
rue Léop. Robert 40, au ler étage. 9528-1

AnnartAiriAiî t A louer de suite un Pe_
auydl 11 llll'î lli. tit appartement d'une
pièce, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser chez M. Masconi , raa de la Ronde 18,
au magasin 9521-1

PhatîîKï' ft A louer, à des personnes de
UllalIlMl Ca toute moralité, une chambre
meublée ou non. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 43, au ler étage, à gauche.

9503-1

On flffrA ,tt couche à un jeune hom-
Ull Ull l D me ou à une jeune fille de mo-
ralité . — S'adresser rue du Soleil 11 , au
rez-de-chaussée, à droite. 9504-1

PhamhrA ^
ne chambre meublée est à

•JïSnùlruMl D. remettre. — S'adresser place
d'Armes 14, maisoa M. Chauleras, au pi-
gnon. 9505-1

Pil9.r*hrA A louer de suite, à une ou
ClldlliMl Ga deux personnes de toute mo-
ralité , une chambre meublée et au pignon.

S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 41.
9524 1

Phamhra A louer de suite ou pour le
i/liaillMlUa 15 Sept., une grande cham-
bre meublée, à un monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
chez Mme veuve Meier , rue de l'Industrie,
n" 16. 9526-1

PhnmhrA A louer de suite une belle et
vlldlllulc. grande chambre bien meu-
blée, exposée au soleil et à proximité de
la gare. 9527-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

PhamhrA On monsieur de toute mora-
fUdlUMlOa uté offre à partager sa cham-
bre. — S'adresser rue du Nord 5, au 1er
étage. 9498-1

fin mântt ira d'ordre de trois personnes
UU lllrjildgr; demanda à louer pour St-
Msrtin 1891 un appartement de trois
pièces, situé près du collège de l'Abeille
ou de la place de l'Ouest. 9702-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Dn jenne homme ^uniSÏ
cherche pour le 15 septembre chambre
et pension dans une famille bourgeoi-
se. — Adresser les offres par écrit , sous
initiales A G. 9701, au bureau de I'IM -
PABTIAL. 9701 -3

PhfimhrA Deux demoiselles de toute
VlIUlUMiu. moralité demandent à louer
une chambre meublée, située, si possible,
près de la rue de l'Hôtel-de-Ville.

S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 13 , au
troisième étage, à gauche. 9659-3

On petit ménage i ôurTe^no4
vembre 1891 un appartement de
3 pièces. — S'adresser chez Mme Kuster-
Robert , rue de la Demsiselle 73. 9668-3

On demande à loner HeŜ S"̂
meublée et indépendante, exposée au so
leil. — S'adresser, sous initiales A. R.
9559, au bureau de I'IMPABTIAL. 9559-2

Un jenne ménage sTandeen à "ouer6-
près de la rue de l'Industrie, un LOGE-
MENT de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces. 9506 i

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

r?nnrnAan On demande à acheter d'oc
rUUlIlUall. casion un fourneau en tôle ,
peu usagé. — S'alresser rue Léopoid Ro-
bart 40, au premier étage. 9529 4

On demande à acheter oi8rbaJo£
monteur de boites. — S'adresser rue du
Rocher 15. 9576 2

On demande à acheter SeX
chaise roulante pour enfant, bien
conservée. — S'adresser rue du Parc 5,
au 2me étage, à droite. 9499-1

On demande à acheter d'0Bû e
8i(,a

machine à arrondir en bon état.
— S'adresser à M. 'A, Piguet, rue de la
Demoiselle 82, au 3me étage. 9400-2
Darangn On demande à acheter unUH liUflU- beroauu d'enfant, en bon
état. — S'adresser à M. Alfred Huguenin,
rue Fritz Courvoisier 31 A. 9530-1

s uonflrA une marmotte de voya-
1 YOlimn ge pour montres ou échantil-
lons d'horlogerie, ainsi qu'un remontoir à
quantième. 9700-3

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

â HAndrA l'<>ntiUage d'une polisseuse
ÏCIIUIO et finisseuse de boites, ainsi

que des établis et fournitures. 9717-3
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

VrilnpinÀllA Presque neut , pour
lUlUGiptitlU garçon de 10 à la ans, est
à vendre. Bonne occasion. — M'adr.
au Bazar Neuchâtelois. 9721-3

â Vj 'lïïlIPA faute d'emPloi > Utte char-
Kuuiu rette avec cercles en fer ,

pouvant recevoir une pièce ou deux feuil-
lettes, avec une planche se posant sur les
fers pour y ajuster les caisses, etc.

S'adresser a M. Chs. Tissot-Humbert,
rue du Premier Mars 12 9663-3

A VAllirA * un très l)a8 Prix' un ré8a~
lOllUlD lateur à sonnerie, une com-

mode, deux berceaux , un canapé, une
coûteuse et un potager n* 11. — A la même
adresse, une personne se recommande pc
des journées. 9664-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

I VAIldrA un établi portatif avec layet-
a irJIlUirj teB| une perceuse et un burin-
fixe. — S'adresser Place d'Armes 10, au
2me étage. 9665-3

â VAIliirn un tour aus débris lapidaire.
irjllUlrJ S'adresser rue des Fleurs 11,

au Sme étage. 9666-3

â vAndra * calorifère inextinguible
«CUlll U en très boa état. Prix modéré.

—Pour le visiter, s'alresser chez M. Fritz
Junod. rue Fritz Courvoisier 15. 9667-3

A V  Aîlflr A à un Prix très avantageux une
ivUUl rJ belle pendule française

(cartel). —S'adresser rue du Collège 21 ,
au 1er étage, à droite. 9675-3

& VAIlflrA des beaux bois de lits > H*8
ivllUl Q complets , secrétaires , com-

modes, tables à coulisses , tables de nuit,
ainsi que chambre à coucher complet.

Ouvrage soigné et prix très modiques.
S'adr. rue de l'Envers 35. 9124-16

A VAnitrA à bas Prix- ,m m»tenr hy-
irjuuiu draulique , système Schmidt,

force, 1 à 2 chevaux. - S adresser au bu-
reau de I'IMPABTIAL , sous initiales L« 1*.

9b01-2

A VAIlâlrA pour cause de départ, un lit
VOIiui rj complet, deux établis avec

tiroirs, 1 montre pour canne , 1 montre
ancre métal. — S'adresser Bel-Air 6 A, au
premier étage. 9602-2

â VAlàltrA una boîte de mathémati-
I CIIUI D qne d'Aarau, peu usagée.

S'adr. an Bureau de I'IMPABTIAL. 9598-2

A VAItrirA un accordéon neuf , 21irjllUirj notes, 2 regristres , de la fa-
brique de Bâle. — S'adresser rue de la
Balance 5, au troisième étage. 960J-2
S çanflr/ , une beue niche à chien.
a i tlliUl o S'adi-esser au bureau de I'IM -
PABTIAL. 9604-2'
i naniIrA à bas P rix ' un beaa bureau
tl VrJllUlrj à trois corps, noyer massif ,
une belle commode noyer massif , un ca-
napé-divan. — S'adr. rue de l'Industrie
n» 23, au ler étage. 9570-2

I UAïlâirA deux ban(îuettes de fenêtres,
i VOUulD une chaise longue, une pen-

dule grande sonnerie, un grand feuillet de
table, une table carrée, des rideaux de
chambre avec galeries, ustensiles de cui-
sine, etc. 9522-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

|>Ai.ij ll dans les rues da village la
f Cl UU somme de DE UX CENTS francs
en billets de banque. — La rapporter,
contre récompense, an bnrean de I'IM-
PARTIAL. 9689-3
PArdn des Rosettes à la Chaux-de-
1 01 Ull Fonds , une montre argent
couverte de sang. — La rapporter, contre
récompense, au bureau de 1 IMFABTIAL .

96J0-3
J> np«|ri depuis la rue du Rocher j usqu'à
I W1 U.11 ia rue du Progrès 113 A , en pas-
sant par la place du Marché , une montre
galoanée argent munie d'une chaine pla-
q iée. — La rapporter , contre récompense,
chaz Mme Nicolat, rue du Rocher 20.

9715-3

la. iwsnmiA iai. a pris 80in d'UQ P6"Ua [IClaUilllO tit chien noir est
priée de le ramener, contre récompense,
rue du Parc 20. 9669-3

Ptriln BamecU> ('6 la rue du P'ii'c â la
I c i  Ull rue du Progrès , un corsage
de robe noire. — Prière de le rapporter,
rue du Progrès 51, au pignon. 9670-3

PAW I M dimanche nn PORTE-MONNAIE
I tl tlll de dame. — Le rapporter,
contre récompense, an bnrean de I'IM-
PARTIAL 9628-2
An a AniAv ri £n Tentean rue des
vil a rJUlrJV rJ Granges 11. — La per-
sonne qui peut donner des indices est priée
d'en avertir le propriétaire , rue place
d'Armes 13, contre récompense. 9507-1

IW iln depuis la Poste, en passant par
I 01 Ull la rue de la Serre & la place du
Marché, une broche argent garnie d'un
saphir et plusieurs perles. — Prière de la
rapporter , contre récompense, rue de la
Serre 32, au 2me étage. 9440-1

Monsieur et Madame Glohr.Weias
et leurs enfants remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie i l'occasion du grand
deuil qni vient da las frapper. 8716-1

ŵ Aux propriétaires !
Un homme bien placé et excellent

comptable accepterait gérance d'im -
meubles. 9708-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

g VnlAo M. E. Perrenoud, rue
'̂•'l*»"»» du Collège 12, au rez-

de-chaussée, se recommande pour des
copies et tonte correspondance. 9707-8

j^̂ fc^^Réparations Qe Chapeaux
<2R? de êutre,pourme8sieur•.
¦*• Repassa ge de cha-

peaux de sole, chez M. MAX KEE-
LINGER , rue du Parc 3. 9722-3

A VENDRE
le FUMIER des écuries du Cirque
Lorch. — S'y adresser. 9683-3

â des conditions favorables un établi à
deux places pour monteur do boites, ainsi
que nn banc à tirer avec filière , le tout
très peu usagé. 9589-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Gérance d'immeubles
CHARLïS TISSOT - HDMBERT

Rue du Premier Mars 1S.

A LÔÏJER
Pour le 1" Janvier 1892 1 le

magasin rue du Stand 6, occupé ac-
tuellement par le Bureau de LA SENTI -
NELLE.

Dans la même maison, le 33 Avril
1892, un logement de trois pièces, cui-
sine et dépendances. Le logement et le
magasin pourraient être loues à la même
personne, ou séparément.

Pour le 1" Mars 1892, à ia rue du
Premier Mars 5, un grand maga-
sin, ayant au ler étage, 4 chambres, cui-
sine et dépendances.

Pour le 23 Sept, courant, rue
Jaquet Droz 14 A, un rez-de-chaussée de
3 pièces, cuisine et dépendances.

Pour le 11 Novembre pro-
chain, rue du Premier Mars 12. — Dn
magasin, avec nne grande chambre, cui -
sine et dépendances.

De suite, rue de l'Hôtel-de-Ville 56 .
-un rez-de-chaussée et un pignon. 9662 6

lOTcft icsAm On demande à ache-
3MM.ntmmVSsMm ter une maison de 2
ou 3 appartements, bien sitnêe et de bon-
ne construction. Payement comptant. —
S'adresser, sous initiales J. N. 9639,
au bureau de I'IMPABTIAL. 9639-3

lll¥ VOYAGEUR
horloger, connaissant la plus grande
partie de la clientèle de l'Allemagne, cher-
che une place. — Offres, sous N. F.
79, à MM. Haasenstein & Vogler,
A. G., Cologne sur Rhin, 9633-2

M ™ r j ,a Dne famille sans enfant pren-
•**¦"**• drait comme pensionnaire un
MALADE qui serait entouré de soins
dévoués ; chambre confortable au soleil
avec balcon, chambre de bains, jardin
ombragé, cuisine soignée. Prix modéré.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 9542-2

MADEMOISELLE BIENZ
rue de la Paix 17. 8816-22

LEÇONS DE ZITHER
Brevet du conservatoire de Munich,

Leçons d'Anglai s, d'Allemand et
de Français. Traductions de livres ou
pour bureaux. — Prix très modérés.

ÉTAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs publies

du 30 Août au 5 Sept. 1891.

35 bœufs, 82 porcs , 60 veaux,
46 moutons.

M. Jean Funk, 1 vache.
M. Emile Orossenbacher , 1 vache et 1

génisse.
M. Fritz Grossen, 1 vache.
Mme Léonie Tripet, 1 vache.
Mme Marie Hitz, 1 vache.
M. David Weill , 1 génisse.
M. Abram Girard, 1 génisse.

VIANDB DU DHHORS
t ranif or t i i  aux abattoirs pour y Itre visitée el («1

a M estamp i l l é s ,  du 30 Août au 5 Sept , 189t.

Mme veuve Wegmûller, */i veau, 4 mou-
tons, 8 poumons de veaux .

M. Jean Barben , 1 taureau, vendu à M.
Gottlieb Gaffoer.

M. Eugène Schaffroth , '/« vache.
La Ohaux-de-Fonds , le 9 Sept 1891.

Dicastère de la Police locale.

ooooooooooooo

I E N  

VENTE A LA 0

Papeterie Coamlslit S
rue du Marché 1, X

TRÉSOR ^MÉNAGÈRE î
L'art d'apprêter les fruits et de les conserver z

PAB ?

ALBERT MAILLARD 0
professeur de cuisine. fl



Brasserie HAUERT
12, Bon DB LA SEBBS 12. 9686-1'

Jeadi 10 courant et jonrs soi vant s,
dès 8 h. du soir,

CONCERT
donné par

la Troupe MARTEL
M»'Martel, tyrolienne travestie des Am-

bassadeurs.
Mlle Betty, des principaux concerts

de France.
M. Muller, comique.
M. Mongrer, pianiste-accompagnateur.

-JA, sixi/t irée xaJaago. tt>-

Société Ornithologiqne
Assemblée générale le |endl IO sep*

tembre, à 8 l !% heures du soir, au local
Café de lai Croix-Blanche.

ORDRE DU JOUR:
1. Lecture des verbaux.
2. Réception de candidats. Radiations.
3. Bapport sur l'Exposition.
4. Tombola.
5. Divers.

9628-1 de Comité.

CERCLE MONTAGNARD
Dimanche 13 Septembre,

m- FÊTE CHAMPÊTRE
au BAS-MONSIEUR

(Pâturages au-dessus de l'Ecole du Bas-
Monsieur)

a-eo 1« biaoTeillant eonooan da

la Fanfare Montagnarde
sous la direction de M. J. Starroke, prof.

Tous les membres du Cercle et leurs
familles sont cordialement invités à y
assister. 

P R O G R A M M E  DE LA FÊTE
Midi. — Dîner champêtre.
2 Va heures. — Concert par la Fanfare.

Ouverture des jeux.
Course aux sacs. Jeux de fléchettes. Pêche
miraculeuse. Tonneau. Mât de Cocagne.
Boue aux pains d'épices. Course aux
pommes de terre. Courses de vitesse, etc.

6 h du soir. — Betour en ville.
En cas de mauvais temps, la fête sera

définitivement renvoyée.
9385 4 L«a Commission des fêtes.

Ecole professionnelle
Le Cours de comptabilité commen-

cera mercredi 9 septembre , celui de
peinture samedi 12 courant, à 2 heures
après midi, et les Cours de coupe ne
s ouvriront que le 16 septembre. 9637-2

Café - restaurant Nicolas RUFER
62, BUE FBITZ OOUBVOISIEE 62.

LUNDI 14 COURANT,

StraffjJStraflf
Dès 7 '/» h- du soir,

Souper au" tripes
9688 -3 Se recommande.

VENTE D'IMMEUBLE
L'immeuble désigné comme suit au ca-

dastre du territoire de la Chaux-de-
Fonds :

Article 66. Plan folio 2, N" 82 et 83.
Bue de la Ronde, bâtiment et dépendan-
ces de 240 mètres carrés.

Limites : Nord , rue de la Bonde ; Est,
272 ; Sud, 743 ; Ouest , 742.

Article 105O. Plan folio 2, N* 253.
Bue de la Ronde , dépendances, soit place
et passage de 250 mètres carrés.

Limites : Nord, rue de la Bonde ; Est ,
66 et 1755 ; Sud, rue de la Cure ; Ouest,
1951.

a été vendu provisoirement par
la masse en faillite de James Boillat , à la
Chaux-de-Fonds, dans la séance d'en-
chères du 24 août 1891 , pour le prix de
42,000 francs.

Le cahier des charges réservant une
surenchère, le f-yndic de la masse Boillat
fait publier que toute nouvelle enchère
sera reçue en son Etude d'ioi an 16 cou-
rant. Son montant ne pourra être infé-
rieur à SiOO francs.

Le syndic de la faillite James Boillat,
E. TISSOT, avocat et notaire,

9500-2 rue Neuve 16.

Pensionnaires. JS.ÇSS
bons pensionnaires â la pension Veuve
Boillon, rue de la Demoiselle 1-3.

9520-1

Sols à bâtir
A vendre en ville, à de 

^
favorables

conditions , rues du Progrès, Tem-
ple allemand, Doubs et PYord,
de superbes sols a bâtir, bien situés
etttès avantageux pour les constructeurs ,
tous les matériaux provenant des fouilles
pouvant être utilisés sur place. Sous-sol
solide de groise et roches tendres.

Pour campagnes ou villas, bou-
levard de la Fontaine, admirable
situation au soleil , vue splendide,
mugnifliriues ombrages ; eau cou-
rante (t gaz â proximité.

S'adresser au bureau du rez-de-chaus-
sée, rue du Parc 8. 9468 -5*

Société fédéral e île Gpmastipe
LABE1LLE

Dimanche 13 Septembre 1891
Inauguration de l'emplacement

Concours local
avec

CHAMPIONNAT w LUTTE
offert

anx lutteurs et gymnastes neuchâtelois.
avec le bienveillant concours de

la Fanfare lontaprie
sous la direction de M. starcke, profes.

PROGRAMME
MATIN

5 % heures. — Départ des gymns pour
l'emplacement.

6 â 11 Vs heures. — Concours individuel
(engins et nationaux),

sors
Midi */«• — Réunion des gymns, lutteurs

neuchâtelois et Fanfare Montagnarde,
à la Brasserie du Lion.

1 heure. — Départ pour la place de fête.
1 à 4 heures.— Continuation des concours

individuels.
2 heures.- Championnat de luttes.
5 heures. — Distribution des prix.

HaW Durant l'après-midi , plusieurs
BÀ.LLONS seront lancés.

Une finance d'entrée de 50 cent, sera
Êerçue pour l'entrée sur l'emplacement.

,es membres de la Société recevront une
carte donnant droit à deux entrées.

i Dès 8 heures

SOIRÉE FAMILIÈRE
à BEL.-A1K

Les prix seront reçus avec reconnais-
sance chez MM.
Charles Perdrix, président, rue Léopold

Robert 64.
Emile Freitag, vice-président , rue de la

Oharrière 10.
Jean Hertkorn , caissier, rue de l'Hôtel-

de-Ville 13.
Charles Qcering, président de la Commis-

sion des prix, rne du Marché 3.
Jules rtossel , Brasserie du Lion. 9635-4

RESTAURANT DU CERF
(ancien restaurant FLEUTI)

ÉPI«ATPBES 9685-3

Dimanche 13 Septembre,

Grande fête champêtre
organisée par les soins de la

Commission des fêtes dn GRUTLI
Bomand et Allemand.

P R O G R A M M E :
9 h. matin. — Ouverture du tir au flobert

et aux fléchettes , jeux de boules et
divers.

11 Vs h- — Dîner champêtre.
1 h. soir.— Départ de la Fanfare du local.
2 h. — Concert , gymastique et continua-

tion des jeux.
4 heures,

5 h. — Grande distribution gratuite aux
enfants.

6 h. — Distribution des prix au flobert et
fléchettes. 

Cette fête champêtre étant la dernière
de cette année , la Commission n'a rien
épargné pour satisfaire les familles et les
promeneurs qui partici peront aux diffé-
rents jeux installés pour cette fête et cha-
que enfant en rapportera un bon souve-
nir qui lui sera délivré.

Au tir au llobett , 60 fr. de prix en
espèces ; installation de cibles modernes.
Armui ier sur l'emplacement.

Tons les fcurv pour enfants
sont gratuits.

Consommation de 1" choix.
Il ne sera admis aucun marchand

n'ayant pas d'autorisation spéciale.
On est prié de respecter la propriété ;

les parents sont responsables pour leurs
enfants.

Avis. — En cas «:o mauvais temps,
la fête sera renvoyée au premier diman-
che de beau après le Jeune

A louer
ponr nn marchand de vin en gros nne
installation complète comprenant cave ,
écurie , remise et conr.

V louer aussi plusieurs petits MAGA-
SINS ponr différents commerces, pen-
sions, etc. 9S93 4

S'adresser an bureau de I'I MPARTIA L .

PLAGE DE LA GARE

¦ i a»

Aujourd'hui Mercredi, à 8 h. du soir,
Grande et Brillante représentation

Le Cirp tas M on Un mariage le campape
A 11 heures da soir, après la représentation partiront des

trains spéciaux de Chaux-de-Fonds pour SOfVCEBOZ et pour le
LOCLE, «'arrêtant à toutes les stations Intermédiaires.

Demain Jeudi, à 8 h. du soir,
Grande et Brillante représentation

«¦.«r* t£smM.sm
23s W Pour la première fois, "Val

L'exil de Hazeppa dans l'Ukraine on La vengeance dn comte Porowsky.
IIP O OU

A chaque représentation , programme nouveau.

Avec considération distinguée, Frères LORCH, directeurs.

PRIX X3S3IS PX-. *̂_GE2S
Places réservées, 3 fr. Premières, SS ft*. Secondes, 1 fr. SO. Galeries, OO cent.

Les enfants au-dessous de 10 ans paient la moitié a toutes les places.
Les billets sont en vente à la caisse du Cirque dès 10 heures du matin. — L'ins-

tallation du Cirque est garantie contre toutes les imtempèries de la saison
La tente des animaux est ouverte au public dés 10 h. du matin à 6 h. du soir,

moyennant une entrée de 20 c. pour les adultes et 10 c. pour les enfants. 9680-1

wmmm sussi
Société d'assurances contre le bris des glaces et vitres et

contre les dégâts causés par les conduites d'eau.
Genève

L'Administration a l'honneur de porter à la connaissance de ses
assurés et du pnblic qu 'elle a accepté avec regrets la démission de M.
A. Ducommun, son agent à la Chaux-de-Fonds, motivée par manque
de temps en raison de l'accroissement constant de ses occupations
personnelles et du dévelodpement qu'ont pris les affaires de l'Union
Suisse. Elle a nommé pour lui succéder

MM. TIROZZI FRÈRES, rue de la Balance 10 a,
précédemment agents de lo Garantie belge, dont l'Union Suisse, à
la date du 1" juillet dernier a réassuré le portefeuille suisse, 9681-3

Teinture de Vêtements et Lavage chimique
C.-L GEIPEfi, à Bâle.

Je recommande à nouveau mon établissement pour la prochaine
saison d 'hiver. — Dépôt à la Chaux-de-Fonds chez Mme Schrœll-
Schaf Tner, rue du Collège S. H-2775-Z 9324-3

- ^ /̂ ÊS m. A VENDRE
/ F WBmÊ *m «ne JUMENT blnn-

T \ J^CO c'18 ' *8ée ae 10 ans«
i \ ¦ TW bonne pour la courte

et le trait. 9682-1"
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

T A TT T "EITTC!17 Mlle RACHEL PER-
iiULLùUùLi, BET, rue de là
Loge 5, se recommande aux dames de
la localité pour tout ce qui concerne sa
profession , soit à la maison, soit en jour-
née. Ouvrage prompt et soigné. 9239 2

JL VEJSm&E
j  ̂des CHIENS de la 

vraie
/m«2f race Bernardine , Dalmatine

i^Vr f̂ el Léonberg. — S'adresser à
f  V M. la Direction du CIRQUEjLtfeSia LOROH. 9684-3

A TTTO Réparations et polls-
¦* " ¦>». sage de meubles a do-
micile ou chez lui. Prix modérés. LOU IH
KAIDT, menuisier-ébéniste, lndu. tr. it
au second. 8787- 68

SOCIÉTÉ
des Maîtres bouchers

Abatage da 30 Août an 5 Sept.

26 Bœufs 3696-4
57 Porcs
40 Veaux
32 Moutons

WOXMM.~fool-.Sfe
DES

Synflicats b Sertis», Emaîllenrs, Pierristes et Menuisiers.
Désireux de ne pas laisser subsister d'équivoque sur le but que

poursuivent les Syndicats organisateurs de la Tombola au profit de
la création de Caisses professionnelles contre le chômage, nous pu-
blions ci-dessous l'arrêté par lequel le Conseil d 'Etat autorise les ou-
vriers sertisseurs, émailleurs, pierristes et menuisiers, à organiser
une Loterie.
9679-1 L«a Commission de la Tombola.

LE GOIVSE2IL, aD'iaâaTVA.'T
de la

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL
en Suisse,

Vu la demande présentée au nom du syndicat des ouvriers menuisiers, ébénistes
et charpentiers, du syndicat des ouvriers émailleurs, du syndicat des ouvriers pier-
ristes, du syndicat des ouvriers sertisseurs, à l'effet d'être /autorisés à organiser une
loterie au capital de 5000 fr., représenté par une émission de 10,000 billets à 50 cent,
chacun et dont le produit serait appliqué à la constitution d'une caisse de secours
poar les ouvriers nécessiteux privés d'ouvrage* appartenant aux
syndicats prénommés ;

Considérant que la loterie dont il s'ag it' rentre évidemment, par le but qu'elle se
propose et à raison du fait que les ressources de l'entreprise seront consacrées à l'ex-
clusion de toute autre destination , à venir en aide aux ouvriers nécessiteux ou privés
de travail des syndicats demandeurs, dans la catégorie des loteries que la loi permet
d'autoriser ;

Vu le préavis de la préfecture de la Chaux-de-Fonds ;
Entendu le Département da l'Intérieur ;

Arrête t
Qu'il autorise les syndicats réunis des ouvriers menuisiers, ébénistes et charpen-

tiers , des ouvriers émailleurs, des ouvriers pierristes et des (ouvriers sertisseurs, à
organiser une loterie du montant de 5000 fr. avec émission de 10,000 billets à 50 cent,
chacun sous les conditions suivantes :

1. Les ressources provenant de l'entreprise devront être appliquées en totalité, et
à l'exclusion de tout autre but, à la création d'une caisse de secours destinée à venir
en aide aux ouvriers nécessiteux des quatre syndicats ou à ceux qui se trouveront
momentanément privés de travail ;

2. Avant de commencer les opérations de la loterie, les syndicats devront soumet
tre à la préfecture un règlement sur l'organisation de la caisse de secours et sur les
bases qui seront admises pour la juste répartition des recours entre les syndicats
respectifs ;

La préfecture aura le droit d'exiger en tout temps la communication du tableau de
la répartition des secours avec la lista nominative des personnes auxquelles ils auront
été délivrés '.

3 La valeur provenant des billets ne devra pas dépasser celle des lots et la liste
de ceux-ci devra être communiquée à la préfecture avec l'indication exscte des billets
émis ;

4. Le tirage de la loterie aura lieu sous le contrôle du Préfet de la Chaux-de-
Fonds ou de sou délégué ;

5. La liste dts numéros gagnants avec l'indication des lots correspondant à cha-
cun d'eux sera transmise à la préfecture dans les trois jours qui suivront le tirage.

Neuchâtel , le 11 août 1891.
Au nom du Conseil d'Etat t

Le Président , PETITPIERRE -î' TEIGEB . Le Secrétaire-adjoint, COMTESSE .

^v,isa-«crj iKr:isri>a"B3
Brasserie Knutti

45, rue de la Serre 45.
Jeudi 10 courant et jours suivants ,

dès 8 h. du soir,mwmm
DONNfi PAB LA 9706-2

— Troupe Parisienne —

Société de Gpastip d'Hommes
Chaurx-de-Fonds

— Dimanche 13 courant, —

COURSE D'AUTOMNE
avec dames

à LA TOURNE. Retour par Cham b relien.
Départ à 8 h. .-5 par le Régional .

Prière de se munir de vivres*.
MM. les sociétaires sont priés, afin de

faciliter l'organisation du train, de signer
la liste qui est déposée chez le Président,
rue de la Serre 6, ou jeudi à la Halle.

En cas de mauvais temps, la course
sera renvoyée définitivement.
9703-3 Le Comité.

Echappements. ,£? *$,&
entreprendrait quelques douzaines plan-
tages petites et grandes pièces, à des prix
raisonnables. Travail prompt et soigné.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI,. 9704-$

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
do district de la Cham-de-Fonds.

Vente de six taureaux
ponr la reproduction.

La Société d'agriculture vendra ans
enchères publiques , MERCREDI 16 SEP-
TEMBRE, devant l'Hôtel de l'Ours, à la
Chaux-de-Fonds, les sis jeunes taureaux
qu 'elle vient d'acheter dans le Simmen-
thal.

Les amateurs peuvent voir chez M.
H. Henri Grau, aux Crosettes, ces tau-
reaux qui seront conduits au Concours
de bétai l du Crët-du-Locle.

Les primes que ces animaux pourront
éventuellement obtenir seront acquises
à l'adjudicataire.

Les conditions de vente seront lues
avant l'onverture des enchères.
9705- 6 Le Comité.

Caiê-resta/urant. français enerS»
à louer un local bion situé pour y instal-
ler un café-restaurant Références sérieu-
sfis. — .S'adresser, sous initiales J. P.
050( , au bureau de I'IMPARTIAL . 9301-2

POUSSETTES
en liquidation

à grand rabais pour fin de saison,
AU 4077 218

jj flij Bazar ii Panier Henri.
Un jeune homme
connaissant la tenue de livres cherche
une place somme commis, ou au besoin
comme volontaire dans une maison de
commerce de la localité. En même temps
il se recommande pour des éciitures chez
lui ou & domicile. — S'adresser rue de la
Demoiselle 14, au rez-de-chaussée. 9590-2

TTnrlno'fir Un b°n horloger cher-ja.UA A115 01. cije à entrer en relation
avec un fabricant pour des posagee de
quantièmes. 9614-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

FINISSAGES, sasa^s-ou échappements 18 •/« et 18 */« cylindre ,
chapeau laiton. Prix très bas. -- Adresser
les offres sous Initiales A. IV. 9611, au
bureau de I'IMPABTIAL . 9611-2

H Paris 1880 Médaille d'or, fri

I SOO francs en ovVk
H ï *la Crème Grolich ne fait pas
a dtaparaitre toutes les impuretés de la
M peau, telles que les taches de rousseur,
fl les lentilles, le haie, les vers , la rou-
U geur du nez etc., et si elle ne conserve
M pas jusque dans la vieillesse un teint
ri blanc, éblouissant do fraîcheur, et de gI jeunesse. Pas de fardl Prix a Bâle co¦ fr. 1,50 , dans le reste de la Suisse fr. 2.—. f
u Exiger expressément la ,.Créme g¦ Grolich primée", car il existe des
H contrefaçons sans valeur. «j
il % «SBïOH Grolich", pour com-
H pister la Crème. Prix à Bâle fr. 1.—
H dans le reste de la Suisse fr. 1,25.

„IIalr Mllkon Grolich" la moil-¦ leure teinture du monde pour les
R cheveux, exempte de sulfate de plomb.¦ Prix partout fr. 2.50 et fr. 5.—.
M .. Ilépdt général: A. Il ii II 11 ci , H
D pharmacien k Bàle; en vente eu EjH outre dans toute la Suisse, chez les K
M pharmaciens et las coiffeurs. % ¦


